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par la jalousie.

far M. h chevalier de P * *.

PÇl N Gentilhomme

■bsS fort riche , &: qui

n'avoit qu'un fils , avoit

depuis long- temps cn^

litl7}ì* Aij



4 MERCURE

vie de lc marier : mais

commeil remarqua dans

ce fils unique une gran

de disposition à la jalou- -

íìc, il craignit de le ren

dre malheureux en le

mariant ; il prévoyois

que son humeur inquié

te èc soupçonneuse pour»

roit chagriner une fem

me * Sí que les chagrins

d'une femme rctombe-

roient fur lui : car il suf

fit en mariage que l'un

des deux soit de mau*-
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Vaise humeur , l'autre le

devient bientôt par con

tagion. Ce pere étoit

homme «sensé , péné

trant ; il connoiísoit dans

son fils un fond de rai

son &C de vertu, qui lui

faisoit espcrer que dans

un âge plus avancé il

deViendroit plus capa

ble de surmonter- ses pas

sions > & celle de la ja

lousie dont il le croyoit

susceptible , n etoit pas

de ces jalousies noires

A iij
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qui partent d'un mau

vais cœur : ce n etoit qu -

une jalousie soupçon

neuse , qu'il cottdamnoit

lui - même , pour peu

qu'il fît reflexion sur

l'injustice de ses soup

çons. Ainsi par les con

seils de son pere il ne sc

pressoir point de se ma

rier , &C son pere trouva

à propos de laisser épui

ser la jalousie de son fils

fur quelques maîtresses,

en attendant qu'il fût
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assez raisonnable pour

rendre une femme heu

reuse. Cependant l'a-

mour, fans consulter la

prudence du perc 3 s'em

para du fils. Celle qu'

il aima étoit belle &c

d'une naissance distin

guée : mais il voulut é-

toufFer son amour dés

qu'il s'apperçut qu'il a-

voit beaucoup de ri

vaux. C'étoit une trop

rude épreuve pour lui.

Ilfut quelques jours fans

A iiij



8 MERCURE

aller chez la Marquise

de P. . . ( Cetoit ainsi

que s'appelloit cette jeu

ne personne, veuve d'un

Marquis tué à la guer

re , qui n'avoit été son

mari que pendant un hi

ver, & qui lavoit laissée

avec trés-peu, de bien.)

Cette Marquise com-

mençoit à aimer nôtre

jeune jaloux , Zc s etoic

déja apperçûë de son

foible. Elle fit ses efforts

pour 1 oublier, quoique
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ce fut un parti qui lui

faisoit sa fortune 5 car

elle craignoit de s'enga*

gcravec un jaloux. Elie

tâcha donc de se conso

ler de son absence avec

ses rivaux, ôc resolut

fermement de choisir en-

tr'eux un époux qui pût

la tirer de son indigen

ce : mais ce fut en vain

qu'elle voulut s'attacher

à d'autres qu'à 1 amant

jaloux, c'étoit le seul dé

faut qu'elle lui trouvoit 5
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sa passion pour lui aug-

mentoitde jour en jour :

cn un moc elle prie son

parti pour le faire reve

nir chéz elle, ÔC trouva

plusieurs pretextes pour

"ongedier tous ceux qui

la recherchoient en ma

riage.

Cependant lamour du -

Cavalier avoit encore

augmenté par la violen

ce qu'il s'étoit faite pour

ne point voir la Mar

quise > Sc son pere, qui
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1c voyoit accablé de cha

grin, avoit exige de lui

une entiere confidence.

Ils vivoient ensemble

comme deux véritables

amis 5 ce pere de bon sens

s etoit plus attaché à íè

faire aimer de son fils ,

qu'à s'en faire craindre,

éc avoit cassa acquis fur

lui y à force de bons pro

cédez , cette confiance

que les enfans ont si ra

rement en leurs peres.

Celui-ci s'informa da
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bord à fond du caractere

de la Marquise , Sc sitôt

qu'il sut bien persuade

de sa vertu &c de son

bon esprit, il ne fut point

rebuté par sa pauvreté}

il conseilla à son fils de

s'attacher à elle , & d'e-

xaminer exactement íî

la jalousie qu'il avoit

conçue étoit bien fon

dée. On s'informa, on

examina, èc l'amant ja

loux ayant appris que

tous ses rivaux étoient
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écartez , se flata qu'il

ppuvoit avoir quelque

part à ce changement.jl

retourna chez elle , ÔC

dés ce jour-là ils furent

si contens l'un de l'au

tre , qu'en moins d'un

mois leur mariage fut

résolu , & le pere , qui se

lia d'amitié avec la Mar

quise , y donna son con

sentement avec plaisir.

Cependant il dit en par

ticulier à son fils qu'il

-luiconscilloitde suspen
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drc encore le contrat

pendant quelques mois;

& que quoi qu'il blâmât

ordinairement son foi-

ble sur la jalousie , il

croyoit qu'en cette oc

casion la prudence vou-

lòit qu'il observât pen

dant quelque temps la

conduite d'une personne

qui avoit reçû tant de

declarations d'amour i

qu'il la croyoit trés-ver

tueuse : mais que si elle

i'étoit, elle le seroit ca-

.
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core dans six mois j qu'en

un mot on ne risqueroit

rien à differer. Le fils

donna de bon cœur dans

son foiblc. En effet ils .

trouverent d'honnêtes

pretextes pour differer

de jour en jour un ma

riage que la Marquiíe

envisageoit comme 1c

plus grand bonheur qui

lui pût arriver. Le Ca

valier amoureux paísoit

les jours entiers chez

elle, lors qu'il survint.
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une affaire qui Pobligca

d'accompagner son perc

dans un petit voyage de

huit jours. La separation

des amans fut tendre,

& la Marquise passa fort

tristement le temps de

cette petite absencemais

la joyc du retour la dé-

dommagea,& son amant

revint si passionne , qu'à

leur entrevue il resta une

heure entiere sans pou

voir parler , ses regards

fixez fur ce qu'il aimoit.
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Àprés les premiers trans

ports , il jetta les yeux

fur un miroir magnifi

que , & fut fort surpris

de voir ce nouveau meu

ble à la Marquise , qui

netoit pas aísez riche

pour s'en donner de pa

reils.Pendant qu'il le re-

gardoit fixement,la Mar

quise fourioit , en lui

ferrant tendrement les

mains. Mon cher épottx^

lui difoit - elie , fi^^z

*Vow auffl galant aprês le

jt. tiltt 17 ih B
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contrat, que vous l'avez*

été pendant votre absen

ce ì (ette corbeille de den

telles, quint eftvenue avec

ce miroir & ces autres bi

joux , choisis d'ungoût ex

quis. . . Moy un miroir ,

interrompit brusque

ment le jaloux tout é-

tourdi ! moy des dentel

les í moy des bijoux ! Ah

Ciel qu entens-je ! Cette

surprise qu'il témoigna

en cauíà une si grande à

la Marquise , qu elle rcs
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ta muette Sc immobile j

car ceux qui avoient ap

porté ces presens chez

clic avoient affecté un

air mysterieux, & elle

n'avoit - point douté que

ce ne fust une galanterie

de son amant : mais il

prit la chose sur un ton

qui la détrompa dans le

moment. Elle se troubla

ensuite sur quelques pe

tits reproches que lui fit

ce tendre amant , qui

pour cette fois ne put

Bij
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avoir pourtant aucun

soupçon que la Marquise

n y eust pas été trompée

elle-même. Elle jura qu

elle tâcheroit de décou

vrir de quelle part lui

venoient ces prefens, ô£

qu'elle les renverroit au

plutôt.

Nôtre amant ne laissa

pas d'être fort inquiet

fur l'avanture , dont il

fit confidence à son pe

re , qui le rassura, étant

persuadé de la vertu de
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la Marquise. Elle crut

avoir trouve occasion dés

le lendemain de s'éclair-

cir fur la galanterie qu'

on lui avoit faite.

Un Huissier vint chez

elle de la part de quel

ques marchands d étof

fes à qui elle devoit deux

mille francs,& cet Huis-

sier , fans respecter fa

qualité ni fa beauté , lui

demanda permission d'e-

xccuter ses meubles 5 &C

fans vouloir lui donner

v
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une heure de répit , en

commença l'inventaire.

On ne sçauroit exprimer

la consternation de la

Marquise : elle étoit prê

te à tomber évanoiiic au

milieu de ses gens , qui

étoient auíïì accablez '

qu'elle de la vision des

Sergens , lorsque THuis-

lîer considérant le mi

roir , & examinant les

bijoux qui étoient fur la

table , s écria : Ah qu'ai'

loû-je faire y Madame?
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7V reconnois ces nipes , e£*

/Wmême aidéà la ache

terauGentilhomme leplus

genereux& le plusamou

reux quisoit en France ;

homme a qui fai même

obligation de ma fortune.

Quoy cétoit donc à vous,

Madamey à qui il les des

tinoit ? Ah que je *vai*

lien faire ma cour à cet

amant% non feulement en

ne faifipintpoint ces mar

ques de son amour > mais

en sacrifiant a Cadorable
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personne qu'il aime les

mémoires & proccdures

dont je fuis porteur. TV-

ne^j Madame t tenez,,

continua-t-il , cn mon

trant à la Marquise les

mémoires arrestez ÒC les

Sentences obtenuës,^/-

la comment je fçai servir

mes amts amoureux, &

- for-tout quand ils le font

d'une personne aufji char

mante que vous fêtes.

Apres un discours déja

trop galant pour un

Huis
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Huissier , il acheva de

prouver qu'il ne 1 etoit

pas , en déchirant tous

les memoires de la Mar

quise, & lui disant qu'à

coup sûr Pâmant qui a-

yoitfait present du reste

seroic ravi d'acquitter

ces memoires pour elle.

Jugez de letonnement

où fut la Marquise du

procedé de ce faux Huis

sier, & du tour que l'a-

mant genereux avoic

pris pour lui faire pre-

Jmlltt 1713. C
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sent de deux cent pisto

les. Dés qu'elle eut re

pris ses esprits, &c qu'

elle se fut remise de l'ef-

froy qu'elle avoit eu en

voyant exécuter ses meu

bles, elle ne songea plus

qu'à s'informer du nom

de cet amant : mais

l'Huifsicr continua d'en

faire mystere , 6C dit

feulement certains mots

équivoques , par où la

Marquisecrut ctreseure

que eccoit son amant
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époux lui - même qui

lui avoit jolie ce second

tour. Il arriva chez

. elle un peu aprés que

THuiífier en fut sorti 5

& 1 cclaircissement qu'

ils eurent ensemble fut

tel, que l'amant en sut

pénctré de jalousie , & la

Marquise accablée de

douleur. Cependant la

bonne foy de cette aman

te étoit visible î car éllc

avoit appris elle même

Tavanture à son amant.

Cij
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C'est à quoy son perc lui

fie faire attention i car il

couroit à lui dés qu'il a-

voit quelque sujet de %

plainte contre la Mar

quise : & ce pere au (ft

froid, auílì tranquilc que

ion fìlsétoit bouillant ÔC

agité , lui representoic

que les apparences les

plus vrai- semblables é-

toient souvent trompeu-

fts i que roUt mari sensé

ckvpit •s'acçoûtttmer à

ne rien croire; <j$ tout ce
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íjui pouvoit lui donner

de i'ombrage 5 qu'il fa-

loit d'abord approfondir

de sang froid , seulemen t

pour connoîere la veri^

té, ÒC non pour s'en fâ

cher j qu'il y a de la fo

lie à se chagriner d'avan

ce j & qu'en cas même

que les soupçons d'un'

mari se trouvassent bien

fondez , il faloic en pré

venir les suites, saris se

chagriner du passé , où

l'on ne peut plus reme-

C iij
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dicr. Mais , lui rcpli-

quoit vivement son fils

à de pareils discours ,

mais , mon père , il est en»

core temps de rompre les

engagement que nous a-

uons avec la Marquise $

ainsije n'ai pas tort d'être

jaloux. On a toûjours

tort d'être jaloux , lui di-

soit le pere: mais on n'a

pas tort d'être prudent [

ainsi approfondissez la

conduite de la MarquU

se, je ne m'y oppose pas ;



GALANT; 31

mais apprenez pour vô

tre repos à douter des

choses qui vous parois*

sent les plus. certaines j

car je fuis persuadé que

la Marquise est innocen

te des galanteries qu'on

lui fait ; & vous devez

croire que c'est quelque

amant qu'elle a maltrai

té , ôC qui veut s'en van-

ger en vous donnant de

la jalousie. Continuez

donc de voir une per

sonne si aimable , 6c de

Ciiij
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concert avec elle tâchefc

de découvrir quel est Ta-

mant qui commence à

nipcr vôtre épouse, ÔC

à payer ses dettes.

Avec de pareils dis

cours íe pere remettpit

le cal me dans l'csprit du

fils, qui avoir par bon

heur encore plus de rai

son que de disposition à

la jalousie. Il continua

de voir assidûment la

Marquise, à qui le rival

inconnu fít encore dau
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tres tours auffi singulicïs

que les precedens. Un

jour la Marquise pria le

pere &c le fils à souper à

une maison de campa

gne qu'elle avoir proche

de Paris 5 elle leur die

fW' Ì*y mener quelqu'un de

leurs amis , 6c qu'éîîe y

mencroie quelque amie

intime , pour pouvoir

rassembler sept ou huit

personnes , nombre de

sirable pour se bien ré

jouir, éc qu'on ne doit
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jamais excéder quand ost

hait la cohue. Le pere

promit d'y aller, à con

dition que la Marquise

ne lui donneroit qu'un

petit souper propre &c de

bon goût , parce qu'il

n'aimoit point les ca

deaux.

Elle lui promit ce

qu'il exigea d'elle j & ré

solut de lui tenir parole:

mais elle fut bien sur

prise le soir en arrivant

chez elle avec sa com
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pagnic , d y trouver un

souper superbe , volup

tueux & galant. Elle de

mande au concierge rai

son de ce quelle yoyoit.

Il lui dit bas à 1 oreille :

Madame , on ma re

commandé le secret : mais

je crois que ceji celui que

*vous devez, épouser qui

*vohs fait cette galanterie*

Ne dites mot s car il fré

pare encore dans la mai-

fin moisme une masca

rade ou il se déguisera ,
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& je njoHs le montreratè .

alorsy afin que vous aytez»

le plaisir de le reconnop-

tre. La Marquise per

suadée de ce que lui di-

íoic son concierge, prit

un air de gayetc àC d'en

joûment , qui joint a la

magnificence du souper-,

sic grand plaisir à la corn-;;

pagnie. Tout le monde

se réjûiiiísoit à table, ex

cepté le jeune jaloux ,

qui ne pouvoit s'imagi

ner que la Marquise eust
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disposé &C fait les frais

d'un pareil repas fans l'ai-

de de quelqu'un. Il étoit

trop rebattu des galan

teries de Tarnant incon

nu , pour ne pas croire

qu'il eust encore part à

celle-ci. Cependant la

gayeté de la Marquise

lúi'ôtoit tout soupçon 5

car il l'avoit veuc in

quiete &: chagrine à l'oc-

Casion des galanteries

precedentes > il rie fça-»

voit que penser de cel



*8 MERCURE

le-ci. II encra dans une

rêverie profonde , & ne >

mangea point de tout lc

repas. Sitôt que la Mar

quise s'en apperçut, elle

cessa de croire qu'il fuit

l'ordonnateur de la fêteî

ce qui la rendit auífi cha

grine que lui. Le repas

finit par une serenade,

où l'on mêla une Can

tate sur les amans heu- "

reux ÔC les maris jaloux.

Ces deux sujets firent

une alternative de mu-
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fiquc douce, tendre &C

galante, dans le goût

François, & de musique

Italienne propre à expri

mer la bigearrerie des

jaloux : aussi sit-elle son

efTet > nôtre amantépoux

pensa éclater au milieu

de laísemblée. On vit

entrer ensuite dans le

jardin , qu'on avoit éclai

ré par des illuminations ,

une troupe de gens mas

quez. Le concierge les

voyant entrer , courut

<
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dirè à la Marquise que íï

elle vouloit il alloit lui

faire voir celui qui don-

rioit cette feste galante.

Ìa Marquise troublée,

hors d'elle -mesmc, ha-

zarda tout pour connoî-

tre celui qui lui enfon-

çoit le poignard dans le

sein : elle suivit brus

quement son concierge

dans une allée moins é-

clairée que les autres ,

&E dans le moment un

des masques se déta

cha,
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cha , ÔC vint joindre la

Marquise. On n'a point

sçu cc qui fut dit dans

cette entrevue. Quel

qu'un prit le moment

pour la faire remarquer

au fils jaloux. Il la fit

remarquer aussitôt à son

pere , qui commençant

à donner le tort à la Mar-

1 quifó, fut emmené par

son fils. Ils sortirent tous

deux fans parler a cette

infidclle , ô£ resolurent

de ne la voir jamais. Cc
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qui pensa la faire mou

rir de douleur 5 car lc ga

lant masque ne lui don

na aucun éclaircisse

ment : & aprés lavoir

amusée autant qu'il fa-

loit pour la faire soup

çonner, & lorsque pous

sée à bout, elle voulut,

aidée de son concierge

& d'une femmede cham

bre, contraindre le ga

lant à se faire connoî-

tre , elle trouva sous le

masque une femme, qui

< 1 — .
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lui rit au nez , 6c s'en-

fuit, cn lui laissant dans

la main un billet qui

contcnoit ces vers.

AlleK^ dormir tranquile-

menty

Vous connoìmzj demain

. celui qui mous tour-

mente .

D'une manièrefigalante;

(/oyez, qu'il ne meut point

mous ker votre

amant ,

M moudrait le truerir con*
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tre la jalousie ;

^D*un vieux mauvais

flaisant ceft unefan-

- v. taiste,

ÍZut peut êtresage en un

sens.

Marquise, reprene\jvos

sens s

A present , // e(t vrai ,

votre amant vous

soupçonne :

Maisfi les soupçons qu'

on lui donne

Le rendent fans retour

reellement jaloux , -
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Vous ne de<vez> jamais

r- . ïaccepter pour époux. \

Ces vers énigmati

ques embarastèrent fort

la Marquise, au lieu de

la tranquiliser. Elle pas

sa la nuit à sa maison de

campagne : mais dés lc

lendemain matin elle re

tourna à Paris, dans la

resolution de se justifier

auprés de son amants

Elle le conjura par uri

billet de la venir voir ,
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.& son pcrc y consentit>

pourveu qu'il n y allât

que sur le soir > car , lut

.dit -il, il vouloit estre

présent à cette entre

vue.

On écrivit à la Mar

quise qu'on iroit dans la

journée, & dans le mo

ment le pere reçut en

presence du fils un bil

let, qu'il lut íàns vou

loir le montrer à son

fils. Cependant voyant

que ce mystere lui don
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noit trop d'inquiétude,

il lui avoiia que c'était

un avis que lui donnoit

la femme de chambre

de la Marquise , qu'il

avoit gagnée à force d'ar

gent > &. cette femme de

chambre lui mandoit

que Tarnant inconnu de-

voit venir le soir à neuf

heures voir fa maîtresse.

Le pere ensuite dit qu-

aprés un pareil avis ,

qu'il croyois trés- cer

tain , il ne faloit point
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aller chez la Marquise.

' Cela dit , il laissa son fils

dans un chagrin mortel,

& sortit pour aller sou

per en ville. Le fils ou

tré de jalousie résolut ,

fans le dire à son pere ,

d'aller secrétement chez

la Marquise. Il y alla

avant l'heure du rendez-

vous > ÔC donnant en-

'corc trente pistoles à la

femme de chambre, il

la pria de le mettre en

lieu où il pût surprendre

celui
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celui que la Marquise

attendoit. La femme de

chambre lui fit promet

tre qu'il ne feroit aucun

éclat , du moins dans la

maison de la Marquise >

ce qu'il lui promit.

Peu de temps aprés, à

la lueur d'une bougie

que la femme de cham

bre tenoit en fa main , il

entrevit un homme en-

velopé dans un man

teau, qui montoit chez

la Marquise, ÔC qui se

17 13. E
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cacha dans un petit pas

sage , dés qu'il s'apper-

çut qu'on Tavoit vû.

Nôtre jaloux transporté

de fureur courut à l'hom-

mc à manteau , à qui il-

dit tout ce que la rage

peut faire dire à un hom

me sage > &c il finit par

lui dire que s'il avoit du

cœur il devoit se faire

connoître à lui, afin que

dans Ja rencontre il pût

tirer raison d'un rival

qui le ménagcoit si pcu^
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L'autre lui répondit à

voix basse ÒC de sang

froid qu'il ne faloit pas

soupçonner légerement

une femme ausfi ver

tueuse que la Marquise ;

qu'il s'oísroit à la justi

fier dans son esprit > &C

qu'en lui faisant voir

que les apparences les

plus vraisemblables peu

vent estre fans fonde

ment, il lui rendroit du

moins le servies de le

corriger pour le reste de

Eij
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sa vie de la facilité qu'il

avoir à se chagriner sans

sujet. Nôtre amant pen

sa perdrepatience,quand

il entendit moraliser son

rival , qui dans Pinstant

appella la femme de

chambre , disant qu'il

vouloit pourtant se faire

connoítre , & qu'il ne

refusoic point de se bat

tre contre un rival of

fense La lumiere parut :

quel fur i'étonnement du

fils, en reconnoiísant son
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jpere t C ctoit cc pere qui*

de concert avec le con

cierge &c la femme de

chambre de la Marqui

se, avolt crû lui rendre

service , en poussants à.

bout la jalousie d'un fils,

si galant homme d'ail

leurs. Il continua de lui

faire des remontrances

íì touchantes , qu'il lui

fie prendre la sage reso

lution de ne rien croire

mesme de tout ce qu'on

peut voir > c'est à dire,

E iij
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quand on s'est une fois

pour tout assuré de la

vei tu d'une femme avant

que de 1 épouser , on se-

roit imprudent de la

prendre sans Texami-

ncr : mais sitôt qu'on la

épousée, plus d'examen,

ou du moins il la faut

croire ridelle tout le plus

long-temps qu'on peut.
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ENIGME,

Far tjMonficur .le D . . .

Je commence a brillerdans

la saison nouvelle ,

Suivant âe fort prés l'ki-

tondelle. *

Fous peintres me voyant

blanc, bleu , vert ,

violet ;

Vous qui/çavez» Veffet du

mélange en peinture ,

jippreneXjnoy pourquoy,

vermeil de ma na

ture,, y

111j
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Le gris-de -fer me rend

jaune, noir, blanc

de lait}

Ensuite un surtout noir

finit ma destinée ,

Quand sepulture mefi

donnée,

jí dé mauvais flai/ans

finspire le bon mot ;

Pour Íùs faire railler je

fuis leur vrai balot :

Mais , raillerie a part i

je pique les gens

chiches ,

fagis avecdouceurplutôt
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fur les gens riches ;

Idvcc force fagis fur lej '*"

plus pareJeuxy

lant-pù four eux.

DEVISES.

La Province de Bour

gogne ayant coutume de

faire fraper des jettons tous

les trois ans, a presque tou

jours rempli le revers d'em

blèmes ou de devises , dont

les unes rendoient témoi

gnage de íòn zele pour le

service du Royales autres

faiíòient connoître l'avan-
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tagc que cette Province re-

cevoit de la protection dç

llllustrc Maison de Condé:

enfin quelques - unes par

des allegories ingénieuses

marquant les principaux

evenemens arrivez dans le

Royaume pendant la trien-

nalité , il ne peut rien arri

ver de plus considérable à

cette Province , que l'en-

tréc de Son Altesse Sere-

niflime pour la premiere

fois dans íòn Gouverne

ment , d'autant plus remar

quable, que Monseigneur

le Duc est le cinquiéme
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Prince de pere en fils qui

á eu cette place. "

C'est ce qui a donné Ti-

déc d'en fraper une mé

daille à deux revers. Dans

l'un le Prince paroîtra à

cheval , vêtu à la Romaine,

fans étriers , couronné de

kurier , suivi de gardes à

pied, & faisant son entrée

dans la Capitale de la Pro

vince , avec ce mot dans

Fexergue :

Awvtntus. "

Et pour legende: *

Burgundis felicia facU
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Dans l'autre revers le bon

heur public y fera repre»

senté par quatre petits en-

fans qui designeront les

quatre faisons. Le Prin

temps portera des fleurs

l'Esté une faucille, YAu

tomne des fruits & un lie

vre, & l'Hyver tiendra d'u

ne mainun instrumentpour

prendre des oiseaux , & de

l'autre les oiseaux qu'il a

pris.

Pour legende :

Condiadei quintus genus tlt*

».-. à sanguine Regum.

Et dans lexerguc ;



GALANT. ëi

Burgundi* Comïtia.

Burgundis fclivafœtU

propagat.

Condiades genus alto à

sanguine Regum.

Le 10. Juin 1715. les De*

putez des Etats de Bourgo

gne , qui sont M. l'Abbé de

Roquette pour le Clergé,

le Marquis de Lasse' pour

la Noblesse , & M. de la Fo

rêt , Maire de Montbart,

pour le tiers état, eurent

audience du Roy, étant pre

sentez par Son Altesse Sere-

ni(lime Monseigneur le
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Duc , Gouverneur de là

Province , & par Monsieur

le Marquis de la Vrillicre 3

Ministre & Secretaire d'E,.

tat i étant conduits par

Monsieur le Marquis de

Dreux , grand Maître des

Ceremonies, & par Mon

sieur Defgranges Maître

des Ceremonies j & l'Abbe

Roquette porta la parole.

Il y a plusieurs ma

riages de consideration

dont on n'a point parlé

ce mois-ci, parce qu'on

n a pas eu le loisir de
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s'informer des circon

stances nccessaires j on

en parlera dans le mois

prochain.

ENIGMES.

Le mot de la pre

miére Enigme c'est la

Chandelle. Il faut remar

quer que le mot de chan

delle conyenoit ancien

nement auífi-bicn aux

ciergés qu'à la chandelle

de suif.
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Parodie.

Lorsque d'humaine sub

stance y

Id est: de graisse humaine

on me forme le corps ,

On dit que les sorciers

avec moy font bien

.. forts y .
J

Le loup -garou fuit ma

présence ,

La méche , ou fil ourdi

du cierge fait tessence ;

Car sans lui son corps

abattu

N'au
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ffîauroit pas la hauts

vertu
-

Qui fait qu'avec refpeft

le penfle le con-

temple.

II est semelle au bal ,

v cierge maie au

temple :

Vœconome l'enferme un

- temps àms fa

maison ;

Car le proverbe âit , Suif

gardé fait foison.

7/ lui donne la vie en /V-

tant de prison.

>l fmUttiji). ï
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Tant que je brûle on mt

mutile y

Excepté quand je sers la

'ville }

La tête chaude & le pied

froid,

En baubcche je fuis

chaup'fort à ïétroit»

Quandciergesepromené

avecses camarades,

Le timide bourgeois a de

tristes aubades :

Mais souvent il rit bien

- au spectacle où noui

pend
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Dans un lustre celui qui

nous monte & des

cend'

LÀ nous mourons de ce

derniersupplice,

Pour avoir au public

rendu trop de fer-

* *vice.

Parodie de la seconde

Enigme , dont le mot

est arbre.

Un arbre réussitsans e'du~

cation s

Fij
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jíféleverpourtant maint

homme oisifV'em- .

" tnE*> , _„

Lorsque du jardinage il

a la passion.

On senchaîne dansfajeu*

nejfe:

Lorsque d*un compagnon

autre arbre jeune

& mort

La perche jointe à sarbre

en double lafigure y

jÌ l'aide de la perche ar

bre prend haut ses .

sort.



GALANT. ' S?»

Quoy qu'un lien d'osier

lé mette à la tor-

turer

11 vit & ne respire pa*.

Un arbre mis au feu

brille apre'sson trépas ; .

rj4pre's avoir brilléfa car

rière estfinie ,

Serviteur à la compa

gnie.

§}uoy qu'un arbre ait bon

pied y bon œil.

Souvent par la cognée

il est mù au cer

cueil.
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. » •

E N I G M E.

- . • • *v*." "

fhabite une solide & n)U

vante maison ;

Lqys qu'on m%a tiré de

frison ,

Cens qu'on appelle oisifs

me mettent à la

chaîne.

Le fer qui ma percé le

flanc

Ne me scauroit tirer de

sang, . v

Quoique U sangfous moy
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coule en flus d'une

.'veine.

Mon œil brûlant & mon

> teint vif

M*attireraient ïamour

v d'un Corsaire > d*un

M-

Lorsque de deux beaux

jeux tu 'vois couler

des larmes ,

Amant ,souviens- toy de

mes charmes.

Mais s en souvienne qui

voudra >

Quelque mauvais Po'ète
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au moins s'en fou-

viendra.

DONS BV ROT.

Le Roy a nommé l'Evé-

quc de Tournay à l'Arche-

yêchc de Toulouse.

L'Evêque de Riez à TAr-

chevêche d'Auch.

On a promis pour le

mois prochain des mémoi

res fur ces familles.

MMUZ
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MARIAGES.

Le courier qui porroit les

dispenses des mariages de

M. le Duc avec Mademoi

selle de Conti , & de M. le

Prince de Conti avec Ma

demoiselle de Bourbon, ar|-

riva de Rome à Versailles le

4. Juillet, à dix heures du

matin. Sa Majesté declara

fur le soir qu'on feroit les

fiançailles le 8. à six heures

du íoir, & les mariages le

9. à onze heures & demie

du matin. Lc Samedi au soir

Juilltt 17 13. G
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M. le Duc de Berry & Ma

dame la Duchesse de Ber

ry , tous les Princes & Prin-

céíîès y vinrent vêtus ma-

cgnifìquement. Le Roy por-

toit ce jour- là un habit de

tjíluye .d'or j M. le JDuc de

Bèrry en portoit un de

.jsluye d'argent. Madame la

Ducheílè de Berry ayoit un

, habit d'uneíétotfre d'órtoyt

parsemé de p^rîes &. dje di^-

<mans , & la coëfure en* étoit

:toute remplie , Sa Majesté

Jui ayant envoyé le.6.. tou

tes Jes pierreries de la Cou

ronne pour s'en parer -t &:
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l'on assure quelle en por-

toit pour plus de dix - huit

millions. M. le Duc & M. le

Prince de Conri porcoienc

un habit & un manteau d e«

toffe d'or ; Mademoiselle de

Bourbon & Mademoiselle

de Conti avoient des ha

bits d etoffe d'or , avec une

mante de la même étoffe,

dont les queues étoient por

tées par Mademoiselle de

Charolois &c Mademoiselle

de la Rochesuryon,& quan

tité d'agraffes de diamans j

leurs coiffures en étoient

toutes brillantes. La cere-

Gij
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monie fut faite dans le ci±

biner du Roy par M. le Car

dinal de Rohan grand Au*-

•mônier, en presence du Cu

ré de Versailles. Le lende

main 9. à onze heures trois

quarts , M. le Duc de Berry

ic rendir.au cabinet duRoy,

. revêtu d'un habit d'étorïe

d'argent -, ensuite Madame

la Duchesse de Berry , dont

Thabit, qui étoit auílì dV*

toffe d'argent , & la coefure

ébloiiissoient les yeux par

le grand nombre de dia-

mans dont ils étoient rem

plis. Son colier ôc ses pen
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deloques etoient d'un prix

inestimable ^ íà jupe étoit

couverte d'un point d'Es

pagne d'argent. Les fiancez

etoient habillez de même

que le jour precédent : mais

les habits des fiancées é.

toient d étoffe d'argent, de

même que ceux des autres

Princes & Princesses du

sang. M. le Duc de Berry

avoit la Toison d'or & la

Croix du Saint Esprit, tou

tes couvertes de diamans-,

il en avoit un d'une gros

seur prodigieuse au cha

peau. M. le Duc d'Orleans



78 MERCURE

étoit trés.magnifique; Ma

dame la Duchesse d'Or

leans avoit une coèfure de

trés-bon goût, toute parse

mée de diamans trés-bril-

lans , de même que ion ha

bit &c íes pendeloques de

grand prix. Les habits de

tous les Princes & Princes

ses du Sang, aussi-bien que

ceux de tous les Seigneurs

& Dames de la Cour , íré-

pondoient à la magnificen»

ce de ceux dont je viens de

vous faire le détail. Le Roy,

accompagné de tous les

Princes ôc Princesses du
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Sang , traversa la galerie &:

tous les appartemens , qui

étoient remplis d une irìfi-

ríité de personnes qui s'y

étoient rendues de Paris :

& étant arrivé à la Chapel

le , aprés avoir fait fa priere

fur son prie- Dieu , il alla au

près du marchepied de Tau-

tel , où les fiancez & fian

cées étoient à genoux íur

des carreaux de velours ,

M. le Duc étant à la droite

avec la Princesse son épou

se , & M. le Prince de Conti

à la gauche avec la Prin *

cesse son épouse. M. le Car
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dinal , qui écoit assis avec

la mitre & la crosse , com

mença la ceremonie, pen

dant laquelle Sa Majesté de

meura debout, & à la fin

Elle se remit fur íòn prie-

Dieu , ayant au-devant fur

la droite M. l'Abbé d'En-

tragues,M. l'AbbédeChoi-

seul , M. l'Abbé de Maule-

vrier , M. l'Abbé du Cam-

bout , tous quatre ses Au

môniers ; fur la gauche é-

toient M. le Cardinal Gualr

tieri , M. le Cardinal de Po-

lignac , & quatre Evêques,

tous en camail & en ro-
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ehct ; un peu au-dessous du

Roy, íùr la droite M. le Duc

de Berry étoit à genoux íùr

un carreau de velours,ayant

à ion côté M. l'Abbé Be-

rard , un de ses Aumôniers.

Immediatemçnt aprés lc

Roy íùr la gauche Mada

me la Duchesse -de Berry

étoit à genoux fur un car

reau de velours , ayant à

son côté M. 1 Abbé de Cas-

tres & M. l'Abbé Rouget,

tous deux ses Aumôniers.

Au-dessous de M. le Duc

de Berry étoit M. le Duc

d'Orleans , ayant à ion côté
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M. l'Abbé de Tressm&M.

l'Abbé Malet , tous deux

ícs Aumôniers. Madame la

Duchesse d'Orleans venoit

eníuite , ayant à íbn côté

M. l'Abbé Geneít, un de

ses- Aumôniers. Tous les

Princes & Princesses du

Sang étoient placez ensui

te , chacun selon son rang ,

excepté Madame, quiétoit

cn haut dans la tribune. A

droite & à gauche derriere

les Princes étoient placez

tous les Seigneurs & Da

mes de la Cour. A la fin de

la Messe le grand Maître
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des Ceremonies porta le

registre lur le prie Dieu ; le

Roy signa , ensuite M. le

Duc de Berry, Madame la

Duchesse de Berry , Ma

dame la Princesse, Mada-

la Duchesse , M. le Duc &c

Madame la Duchesse kn

epouse , Madame la Prin

cesse de Conri , M. le Prin

ce de Conti & Madame la

Princesse de Conti son e-

pouse. Tous ces Princes íc

rendirent le même soir à

dix heures dans l'anticham-

bre du Roy , où fe fit la

noce íùr une table en long
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de vingt trois couverts. Le

Roy étoit placé tout seul au

bout de la table , ayant à ía

droite M. le Duc de Berry ,

à fa gauche Madame la Du-

chefle de Berry , & ensuite

Madame , M. le Duc d'Or-

Jeans , Madame la Du

chesse d'Orleans, M. le Duc

de Chartres, qui ne s'étoit

pas trouvé à la céremonie

du mariage , Madame la

Princesse, Madame la Du

chesse , M. le Duc & Ma

dame la Duchesse de Bour

bon , M. le Comte de Cha-

rolois , Mademoiselle de
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Charolois , Mademoiselle

de Clermont, Madame la

Princesse de Conti, M. le

Prince de Conti & Mada

me la Princesse de Conti,

Mademoiselle de la Roche-

suryon , M. le Duc du Mai

ne , Madame la Duchcíïe

du Maine, M. le Prince de

Dombes,M. le Comte d'Eu,

M. le Comte de Toulouse,

tous placez chacun scloii

son rang. A la fin du soupé

on entra dans le cabinet du

Roy , d'ou l'on ressortit peu

áprés pour aller chez Ma

dame la Princesse , qui a
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voit fait preparer deux ap-

jurtemens pour les nou

veaux mariez. Le Roy don

na la chemise aux deux

Princes, & Madame la Du

chesse de Berry aux deux

Princesses. Le lendemain 1c

Roy , M. le Dauphin, M. le

Duc de Berry, Madame la

Duchesse de Berry , tous les

Princes , Princesses , Sei

gneurs & Dames de la Cour

rendirent visite aux nou

veaux mariez. Les deux

Princesses reçurent toutes

les visites habillées , c'oë-

fëes,.& assises fur leur lit,
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ayant derriere des car

reaux Le 11. elles rendirent

leurs visites. Madame la

Duchesse fît présent a fa bru

d'une bouríe dans laquelle

il y avoit vingt mille livres

en or , & d'une corbeille où

il y avoit en rubans ou au

tres bijoux pour quarante

mille livres ; Madame la

Princesse de Conti donna à

la bru une boëte d'or , dans

laquelle il y avoit des pen

deloques eítimées dix mille

écus.

Jitfc-Roy a donné- cent

cinquante mille livres à
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chacun des deux Princes, &

cent mille livres à chacune des

deux Princeíles.

On^&îtëîiòit dVcHre^ue M. Ie

Duc, Madame laDuchefle, M.

le Prince de Conci , Madame la

Princesse de Conci allérent à

l'orrrande , tenant chacun un

cierge à la main, 6c à chaque

cierge il y avoit 15. louis d'or.

Commeje me ans engagé

de ne dóner aucunes loiïan-

ges de moy-même aux pie-

ces de mérite, je me conten

terai de vous dire' que les

vers íuivans ont eu beau

coup de íìiccés ìgfa&tm . Je

laisse aux personnes qui onc

du
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du goût pour la Poëíìç , à ju

ger de la valeur de cet ou-

A LEURS ALTESSES

Sereniífimes Mgt le Duc

ôc M' la Duchesse.. . -

ZP1TA LAME.

I Llustres rejettons des Heros

de la France ,

Le Ciel vous refervoic cette di

gne alliance $

Cœurs formez l'un pour l'au

tre, áûTÏÎ tendres que neufs ,

De vôtre amour l'hymen vient

Juillet￼1713. H
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de serrer les nœuds ,

Et de tant de vertus le brillant

assemblage

N'auroitpas de mon zele en ce

jour quelque hommage ?

Aux applaudislèmens d'un aussi

noble choix ,

Muse , dans cette fête entrer

mêle ta voix $

Signale tes transports, en chan

tant l'hymenée

De ces jeunes amans qu'unit

cette journée.

Prince, dont la bonté fait

tant d'honneur au rang ,

Que la valeur distingue encor

plus que le sang $

Vous , de qui la sagesse a parû

dés l'enfance ,

Et dans qui le sçâvoir égale la

naissance ,
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Quel bonheur pour vos feux

que tout a secondé

De trouver dans Conti le

sang du grand Conde', '

Et de revoir en vous tous les

traits de vos Pères , •

.Même esprit, même cœur , &

mêmes caracteres ?

Quel secours , Couple auguste,

& quelle gloire un jour

L'Etat n'attend- il point des

fruits de vôtre amour ?

Vive image d'un pere élû Roy

par merite,

Fille du grand Contí, des.

grands Hommes Pélite,

Vous , que la pieté , la raison ,

la douceur

Elevent plus cent fois que toute

autre grandeur,

Pour le soutien des lys dans la

Hij
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paix , dans la guerre ,

Hâtez vous de donner des He

ros à la terre ,

Qui jaloux du beau sang donc

ils seront sortis ,

Fassent revivre en eux les

Conde's, les Contis.

Pour vous, époux charmans,

puissent les destinées

Filer un siecle entier de riantes

années !

De tout le monde aimez, de

vous seuls amoureux ,

Puiffiez-vous ne paflèr que des

momens heureux •

Que, pour rendre durable une

union si belle,

L'un à l'autre toujours soit con

quête nouvelle !

Que les ris , que les jeux s'em-

i . . .pressent tour à tour , v • . -*
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Prince, avec les plaisirs à

groífir vôtre cour!

Mais fur le Rhin déja j'entre-

vois la victoire

Qui la palme à la main vous

appelle à la gloire.

Allez par vôtre exemple é-

chauffer nos guerriers ,

Chargé de myrte, allez moik

sonner des lauriers.

S. A. S. M§r le Duc , marié le

9. Juillet 1713. partit le 14. du

même mois pour l'armée.

Cette piecc fut presentée à

Leurs Altesses Sereniíîìmes

. M&rleDuc&Me la Duches

se, le lendemain de la cele

bration de leur mariage,qui



H MERCURE

la rcçûrent trés- gracieuse

ment des mains de celui qui

l'a composée. Elle est de la

façon de la même personne

qui presenta à feu Mgr le

Duc de Bourgogne,loríqu -

il revenoit de la conquête

de Brisac , l'Epître qui plut

fi fort aux connoiílèurs. Cet

Epitalame a eu trop de reù£

íìte, pour taire le nom de

l'auteur , qui est M. Marti-

neau, Seigneur de Solleyne

en Bourgogne , fils de M.

Martineau, President à Au

xerre.
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Nouvelles d'Angleterre.

La Reine adonnéau Duc

d'Ormond le gouverne

ment des 5. Ports , qui est

un des plus considérables

du Royaume, que possedoit

ci devant le Comte de Dor-

íèt.La Licutenáce a été don

née à Milord Ashburnam ,

gendre du Duc d'Ormond.

.Le Chevalier Henry Bel-

laíïìs a été fait Gouverneur

de la ville de Bervvick fur

les frontieres d'EcoíTe. La

Chambre en grand comité

a résolu d'accorder 83181.11V.
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sterlin pour l'entretien des

gardes & des garnisons de

la grande Bretagne j 29095.

liv. pour la garnison de Mi-

norquc ; 18771. liv. pour la

garnison deGibraltar; 58964.

pour celle deDunkerque^Sc

9300. liv. pour ce qui est du

aux troupes de Saxe- Gotha.

On a presenté une adresse

à la Reine , pour la prier de

faire communiquer à la

Chambre une estimation

des sommes necessaires

pour donner la demi- paye

aux Officiers de terre cyai

ont été reformez.
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La Chambre a ordonné

die dresser un projet d'acte

pour donner pouvoir aux

Commissaires chargez de

faire construire cinquante

nouvelles Eglises , d'ache

ter du terrain pour les Egli

ses , pour les cemetieres , &

pour les maisons des MU

nistres.

Le 18. May les Commu

nes lurent un projet d'acte

pour lever cette année les

milices , &c elles résolurent

de presenter une adresse à

la Reine , pour la prier de

leur faire communiquer

Juillet 1713. I
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une estimation de k demi-

paye qui doit être donnée

aux Officiers & aux Cha

pelains de l'artillerie qui

ont servi en Flandres , en

Espagne & ailleurs ; a-

prés quoy la Chambre en

grand comité travailla aux

moyens de lever le subside,

& il fut résolu de mettre

une imposition de deux

schelins par aune fur les

toiles à faire des voiles, qui

íèront aportées durant sept

ans des pays étrangers ; &

qu'au contraire on dimi

nuera un schelin par aune
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sur les mêmes toiles fabri

quees dans le Royaume , &

qui feront transportées aux

pays étrangers y qu'on fera

la même grâce aux tabacs

gâtez dans les magasins.

Les lettres d'Edimbourg

du jo. Juin portent -qu'il y

a eu un grand tumulte , a

cause que les Officiers de

la Douane avoient confis

qué des marchandises qu'

on faiíòit entrer en fraude.

La populace se souleva, en

fonça les portes de la Doua

ne, jetta deux des Officiers

dans la riviere, qui ne fu
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rent pas noyez , .& enleva

les marchandises. Le Corn-

mandant du château fut

obíigé d'envoyer un déta

chement de la garnison

pour appaiser ce desordre.

Npuv.elles d'Efiagnti .

x

Le Roy a fait Brigadier

de; ses armées . E>on fran-;

cisco Bruno de-Ganp , Co

lonel êu. regiment d'infan

terie d'Ostende, ^n consi

dération des services qu'il

a rendus aux Pays- Bas,\ fur-

tout au blocus deGironc,
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où il s'est fort distingué.

'Les recrues & la remonte

de la cavalerie font ache

vées, & tous les magasins

de la frontiere font rem

plis : neanmoins le Roy a

fait donner quatre cent

mille écus aux Munition-

naires , de l'argent qui lui

est venu des Indes , afin que

les troupes soient abon

damment pourvues de tou

tes les choses necessaires.

Sa Majesté a nommé

cinq Officiers de Robe,tous

Catalans , pour regler le

gouvernement politique

Iiij
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de la Catalogne , avec or

dre d'accorder à cette Prin

cipauté tous les privileges

qui ne porteront point de

prejudice à. ía Souverai

nete'. On croit qu'ils fe

ront reglez íîir le pied des

Royaumes d'Arragon & de

Valence.

Les lettres de Catalogne

du 19 Juin portent que ref-

cadre Angloise étoit reve

nue de Port Mahon, où elle

étoit retournée pour y

charger des provisions,pen

dant que le Vice- Amiral

Jennings , qui étoit resté à
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Barcelone , prenoit avec le

Comte de Staremberg des

mesures pour rembarque

ment des troupes Alleman

des i que le Marquis de Ce-

va Grimaldi , Commissaire

gênerai pour levacuation

de la Catalogne , avoit reçu

une lettre du Comte de Sta

remberg , qui lui marquoit

que s'il vouloit se rendre le

13. àCervera, il y trouve-

roit un Commissaire Alle-

man , qu'il avoit nommé

pour regler avec lui la sor

tie des troupes de l'Archi-

duc, & qu'on croit qu'on

I iiij
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fera avancer l'armée du

Roy pour couvrir leur em

barquement, &c empêcher

qu'elles ne soient insultées

par les Catalans, qui font

irritez de leur départ -, que

les Officiers Allemans é-

toient obligez de vendre la

plupart de leurs équipages ,

à cauíe qu'ils manquoient

de vaisseaux de transport

pour les embarquer tous.

Les dernieres lettres de

Catalogne portent que le

Marquis de Ceva Gnmaldi

& Don Francisco Pineda,

qui ont été nommez Gom
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missaires pour regler 1 éva

cuation de la Catalogne , ôc

y aflîster, s'étoient assem

blez à Cervera avec les

Commissaires nommez par

le General Sraremberg ;

que les troupes du Roy

s'assembloient pour pren

dre possession de cette Prin

cipauté: mais quel évacua

tion étoit retardée , parce

qu'il n'y avoit pas un nom

bre surììíanr/de bâtimens de

charge pour transporter

toutes les troupes Alleman

des ; qu'une partie de ceux

qu'on avoit fretez en Italie
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refusoient de partir, à moins

qu'on ne leur payât d'a

vance ce qui leur a e'té pro

mis.

On écrit de Girone que

le Sieur de Maleden, Com

mandant de Cadaquez ,

ayant apperçû quatre ga-

liotes Majorquines faiíant

route vers le Cap de Creus,

jugea qu'elles viendroienc

se mettre à l'abri de la pe

tite Iíle Fredoíà, pour en

lever huit barques chargées

de farine qui alloient à Ro

ses , prit cinquante grena

diers du regiment Suisse de
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Castelas , & alla se mettre

cn embúseade dans cette

Iíle. Deux galiotes, l'une

montée de quatre-vingt-

dix hommes, & l'autre de

seize , entrèrent dans le

port , les autres les suivant :

mais ayant eté découvert ,

il fut contraint de charger

les deux premieres , qui

aprés avoir soutenu un

grand feu , furent obligées

de íe rendre , aprés avoir

eu. quinze hommes tuez ,

plusieurs bleílez , & soi

xante & quinze faits pri
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Nouvelles d' Virecht.

Les ambassadeurs d'Eu

pagne continuenc leurs

conferences avec ceux de

la Reine de la grande Bre

tagne , de Portugal , &c

des Etats Generaux. Ón

eípere que les deux trai

tez feront conclus dans

peu & signez. Le traité

avec la Grande Bretagne

doit être incessamment

conclu. Il est survenu quel

ques difficultez touchant

celui de Portugal à qui
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©fit obligé les Plenipo

tentiaires à envoyer des

couriers à Madrid & à Lis

bonne. -rt

Le Baron Carg & le Ba

ron de Malknecht , Minis

tres des Electeurs de Colo

gne & de Baviere , font par

tis d'Utrecht pour aller re~

trouver leurs maîtres, a-

prés avoir terminé ce qui

regardoit les interêts de ces

Princes avec cette Répu

blique.

On mande de Cologne

que les troupes de Vvir-

temberg , qui consistent en
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un regiment de cavalerie

& trois d'infanterie , de

voient arriver le premier

Juillet prés de Cologne ,

avec deux regimens d'in

fanterie de Munster & un

de Holstein-Gòttorp , pour

marcher vers TEmpire; que

les six regimens de cavale

rie & les huit d'infanterie

du Duc de Hanover cam-

poient encore prés de Lim-

bourg fur le Lahn ; que les

troupes Saxonnes qui vien

nent des Pays Bas , com

posées d'un regiment de

cavalerie , de deux de dra-
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gons , & de sept bataillons,

avoient passé le Rhin à

, Mulheim & à Cologne le

2.9. Juin ; qu'on ne íçavoit

pas si elles rernonteroient

vers le haut Rhin , parce

qu'on assuroit que leur Ge

neral avoit reçu ordre de

les faire marcher vers la Sa

xe ; que les troupes de

Prusse étoient vers Nuys,

dans le bas Electorat de

Cologne , & que celles de

Munster & de Hesse- Cassel

n'étoient pas encore en

mouvement : de forte que

l'armée de l'Empire ne
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pourra pas être sitôt assem

blée.

On mande de Gand qu'il

y a eu un grand tumulte ,

à cause d'un soldat Anglois

qui fut au nom de ses ca

marades demander une

íbmme qu'on leur retenoit

pour leurs tentes au Gene

ral Sabine , qui le fit arrê

ter & mettre entre les mains

du Prévôt. Le bruit s'étant

répandu qu'il alloit être

executé , plus de mille sol

dats s'attrouperent la nuit

du 12.. au 13. de Juin, déli

vrerent le prisonnier , élu

rent
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sent un grenadier pour Ge

neral , & se retrancherent

íì bien derriere un pont ,

où ils mirent trois pieecs de

canon , qu'on fut obligé de

leur accorder une amnistie

generalc , & leur promet

tre l'argent qu'ils deman-

doient t & ainsi le tumulte

cessa.

Nouvelles de ÏArmít.:

. \ -.ì\. \ .: ' \'h ëi.-p;.-.M

Le Maréchal de. Yilíars

ayant réglé avec Iç Maré

chal de Béions Ôc íe Sieur

de Vallory 1 attaque- de

Jutllet 1715. K
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Landau , & le jour de I'ovlì

verture de la tranchée , il

fit éleyer un retranchement

d'onze cent toises , pour oc

cuper la sortie du pont de

Philisbourg. Le Comte de

Broglio fut détaché pour

aller du côté de Vvorms

avec vingt escadrons , ra

masser les grains des cam

pagnes voisines de Mayen-

ce : il étoit soutenu par Ic

Marquis d'Alegre,qui cam-

poit avec cent escadrons

dans la plaine de Franken-

dal. c . . i

Le Comte de Coigny
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gardoit avec un corps de

troupes les bords du Rhin

depuis le camp jusqu'à Yo-

chenum, & le Comte du

Bourg avec un autre corps

jusqu'au Fort Louis. Le Ma

réchal de Villars a laissé en

Alsace vers Brisac plusieurs

bataillons & escadrons ,

pour s'opposer au corps que

les ennemis ont dans la Fo

rêt noire.

Le Sieur de Dillon Lieu

tenant gênerai fut détaché

pour aller attaquer la ville

& le château de Keiserlau-

tern , qui sc rendirent le 24.

Kij
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Juin. La garnison fut fakc

prisonniere de guerre, au

nombre de cent fantassins

ou huílars , avec un Colo

nel & quarante Officiers,

cjui furent conduits à Châ-

lons. On y a trouvé huit ca

nons & deux mortiers ,

beaucoup de munitions ôc

de vivres. Le Sieur deíàint

Pierre, Brigadier d'infan

terie , ôc Lieutenant Colo

nel du regiment de saint

Valier , y a été dangereuse

ment blessé. Aprés la prise

de Keiserlautern le Sieur

Dillon détacha le Baron de
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Sandraski, Brigadier d'ar

mée , commandant le ré

giment de Courcillon, avec

trois cent chevaux , pour

aller investir le château de

Vvolfstein , ôc sommer le

Commandant de se rendre ;

ce qu'il refusa, à moins qu'il

ne fût attaqué dans les For

mes. Le Sieur Dillon en ci

tant averti , y envoya íìx

compagnies de grenadiers,

avec deux mortiers & deux

canons. Sitôt qu'on eut tires

trente volées de canon, ils

íe rendirent prisonniers de

guerre au nombre de cent

hommes.
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Lc ij. le Maréchal de

Villars alla visiter le siége

de l'ouvrage à corne qui

couvre le passage du pont

volanr de Manheim , que

le Comte d'Albergotty ,

Lieutenant gênerai , atta-

quoit par ion ordre. Ce

poste est trés-fort, ayant

deuxYossez pleins d'eau , ôc

communication par leRhin

avec les ennemis.

Le Maréchal de Béions

fit faire la nuit du 24. au ij.

Juin louverture de la tran

chée devant Landau par le

Comte du Bourg Lieute
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nant gênerai , & le Marquis

de Mimeure Maréchal de

camp , avec les regimens

de Navarre , de Saillant,

de Sourches, & de Dillon.

Elle fut ouverte à la droite

de 1 ouvrage à corne de la

porte de France, & fur pou£

fée à la demi-portée de fu

sil des premiers ouvrages

de la place. Nous n'y avons

perdu qu'un grenadier, les

aíïìegez ne nous ayant ap-

perçûs qu'à la pointe du

jour.

Le i y. au íòir la tranchée

fut relevée par le Marquis
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de Silly avec íes regimení

de la Marine , de la Chene-

laye , de Medoc , & du

Royal-Baviere,

Le zé. par le Marquis de

íàint Fremont & le Cheva

lier de Broglio , avec les re-

gimens d'Orleans , de Tai-

lard , de Vermandois , & de

saint Ange. < t.

Le 27. par les Marquis de

Hautefort & de Grancey ,

avec les regimens de Bros,

se , d'Alsace , & de Char

tres.

Les assiégez firent une

sortie le iz. de ce mois -y ils

furent
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furent repoussez jusqu'à

leur contrescarpe par les

regimens de Navarre Sc

d'Auxerrois , avec perte de

part & d'autre. Le Mar

quis de Biron , qui avoic

monté la tranchée ce jour-

là , eut le bras gauche cafc.

fé. Le Sieur Jacquier , Bri

gadier d'Ingenieurs , suc

blessé à la tête d'un éclat de

bombe -t le Sieur le Camus,

Ingenieur de Brisac , fut

auífi blessé dangereuse

ment.

Les lettres de l'armée du

4 . portent qu'on avoit pou£

Juillet i?ij. L
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té les approches jusqu'à

quarante toises du premier

ouvrage avancé du côté de

la Justice, qui est une re

doute en forme de tenail

les , revêtue" à douze pieds

de hauteur, ayant une gor-*

gc fermée d'un mur cre

nelé , avec un chemin cou

vert & une communication

avec la ville, défendu des

deux cotez par des para

pets i & qu'on avoit poussé

une paralléle de quatre à.

cinq cent toises , fortifiée

au milieu dune grosse re

doute. - - . - -\
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Mftai des troupes qui font

dans Landau.

Bataillons*

Palatm.

Naíïàu , r.

Ghombernc, i«

Mayence,

Goler, C

Frantonie.

Darmstat, i:

Anhalr, '.a.

De Hejse.

Anípach, r»

Impcriaux.

Gombertçin, 2".

Lij
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Dornay , i

De Bens , i.

Total ii. bataillons.

Et .5. escadrons d'Hussars,

& une compagnie franche

de cavalerie.

 

I M P R O M P T U. .

Par M. de S***.

JD E toiíteâ les b Àtêieù

qn'amour tient fous -

En ejì-ìl une égaie à toyî
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Peut être : mais du moins

je croy

Qu'en ce qui mafiaté tu

. nos foint âeféconde \

C'est que tu plais à tout

le mondev

Etque tu ria*jamais vou-

& lu plaire qu'à moj.

R ETON SE.

\ Si tu veux que je te ré

ponde

En quatre mots de bonne

. f°y>

L nj
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ne pensa fas comme

moy,

Je voudroit flaire à tout

le monde ,

Tour cire situ digne de

Cet Impromptu Sí íà

réponse peuvent donner

marierc à une disserta

tion galante , &; tenir

lieu d'une premiére ques

tion pour le Mercure.
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Seconde question sur le

. même sujet.

Un amant peut-il être

delicatsans être jaloux ì

Troisième question

morale.

z Si le pauvre peut être

aufft heureux que le ri'

cbe, à vertu égale.

Quatrième question.

Si la raison peut veri»

TT • • • •

Linj



nS MERCURE

tabìement être maîtresse

de Camour.

On a envoyé ces quef

tions , & on en rede

mande par plusieurs let

tres anonimes, Vou-

droit-on réveiller Fau

teur du Mercure ? Cela

fera difficile , car il dort

volontairement. Il fau*

dra voir si la paix gcné

rale pourra lui donner

, des correspondances SC

des secours proportion-
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nez à íòn zele & à sa va

nité ; car il est Bien las de

voir courir fous son nom

des Mercurcs imparfaits

ou il a fi peu de part.

Je prie ceux qui mont

donné ces questions de

m'envoyer promtemmt

îcs réponses} ils peuvent

les avoir toutes faites , ÔC

doivent être moins pa

resseux que les autres *

puis qu'ils aiment ces

fortes d'amusemens dan/

le Mercure.
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' . . ì"

MA RI A G ES.

M. îe Duc d'Olonne a

épousé le Juillet Ma

demoiselle de Barbesieux,

fille de M. de Barbesieux

Miniítre & Secretaire d'E

tat, &c de Loiiise Catherine

de CruíTo! , fille d'Emanuel

de Crussol , Duc d'Usez, íâ

premiere femme, soeur de

M le Duc d'Usez d'aujour

d'hui , & de M. Ie Comte

d'Uíèz. Cette Dame est pe-

iite-fille de M. lc Marquis

de Louvois , qui c'toit fils
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de M. lc Chancelier le Tel-

lier. Cette famille a donné

à l'Etat des personnes de

distinction dans ce miniíl

tere ; comme ont été M. le

Chancelier, M. de Louvois,

M. l'Archevêque de Reims,

Òc M. de Barbeíîcux. Tou

tes ces personnes font con

nues de rout lc monde , &

il n'est pas neccstàire de faiw

re l'eloge de chacun en par

ticulier ; il suffit de dire que

pendant leur vie ils ont rem

pli ;leurs devoirs dans le mi

nistere que le Roy leur a

confié,! > - . v - vìì
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Qiant à M. le Duc d'O-í

tûcne,ilíè nomme Charles*

Paul-Sigismond de Mont

morency - Luxembourg ,

Comxe íouverain de Luíïe ,

fils de Messire Paul-Sigis-

ïi;ond de Montmorency-

Luxembourg, Duc de Châ-

tillon , & de Dame Marie -

Anne de la Trcmoille,Mar-

«juiíc de Royan, cFOlonne ,

êcc.ôc quoique I on le nom

me Duc d'OÌbnne , il est ce

pendant Duc de Châtillon,

par ía cession que M. íbn

pere a faite en faveur

île ce mariage , le Kof
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ltii " ayant accordé un bre

vet qui lui conserve les hon*

neurs de Duc ; & le nom

qu'il a pris de Duc d'Olon-

ne , est seulement une dis

tinction pour connoître la

perc d'avec le fils. Je ne vous

dirai rien fur la maison de

M. le Duc d'Olonne , étant

de la maison de Montmo

rency , qui nous a donné de

íi grands hommes & tant

de grands Officiers de la

Couronne : je dirai seule

ment que M. le Duc de

Ghâtillon son pere est frere

de M. le Duc de Luxem
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bourg,Gouverneur de Nor

mandie, & Lieutenant gê

nerai des armées du Roy ;

de M. le Prince deTingry,

Gouverneur de Valcncien-

íies , & auíïì Lieutenant gê

nerai des armécs du Roy ;

& de Madame la Princesse

de Neufchâtel : tous enfans

de feu M. le Maréchal Duc

de Luxembourg. Et la rai

son pour laquelle je ne me<

tens point fur la maison de

Montmorency , c'est que

j'en ai parlé dans le mois de

Decembre 1711. trés-ample-

ment , en parlant du ma-
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riagc de M. lc Prince dt

Tingry avec Mademoiselle

de Harlay, où je renvoye le

lecteur , n'en pouvant rien

dire davantage , tant pour

leurs illustrations , leurs

alliances , & les services

que cette maison a rendus

à l'Etat.

M. le Marquis de Cau-

mont , frere de M. le Duc

de la Force , vient d epou

ser Mademoiselle de la Fret-

te. Ce Seigneur est d'une

trés - grande & ancienne

maison de Guyenne, con
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nue depuis plus de Soo. ans,

alliée à tout ce qu'il y a .de

grandes maisons, & qui ont

paru dans les occasions de

conséquence dans les guer

res avec les Comtes de Tou

louse pour les Rois de Fran

ce contre les Anglois. Guil

laume Raymond , Seigneur

de Caumont , eut guerre en

son nom en 1344. contre

Bernard Sire d'Albret. Les

services de Jacques Nóm-

par de Caumont , Duc de

la Force , Pair & Maréchal

de France , & ceux d'Ar

mand Nompar de Cau

mont
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mont íbn fils , aussi Duc de

la Force , Pair & Maréchal

de France, feront toujours

regardez avec vénération ;

& ce fut en considération

des services de Jacques

INompar de Caurflont,quc

îe Roy Louis XIII. érigea

en Duché les terres de Ma-

diran & de Muíïìdán en

puehé - Pairie fous le nom

de la Force en 1637. auquel

succcda Armand Nompar

de Caumont son fils , Je*,

quel étant mort fans poil e-

rrté maículine , la Duché a

paísé dans la branche de

Jutllet 1715. M
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Henry Nompar de Cau*

mont , Marquis de CasteL

nau , íòn frere , dont le pe

tit-fils Jacques Nompar de

Caumont fut Duc de la

Force , & reçu Pair en Par

lement le i o: Février 1 67&

De lui & de Dame Susanne

de Beringhen est sorti M»

le Duc de la Force , qui a

épouse en 1698. Mademoi

selle de Romelet , fille de

mcíEre Jean Rcuzelin de

Romelet , President à mor

tier duParlement deRouen,

& de Dame Renée Boutil-

lier de Chavigny j & M. le



Marquis de Caumont, qui

vient d'épouser Mademoi

selle de la Frette. -

~- <*> M O R T.

Le 4. de ce mois M. de

5amctot,âgéde St. an, mou

rut en cette ville , fort re

gretté pour íòn merite , fà

vertu & fa pieté, qui lui

avoient acquis une estime

universelle. Il avoit été ci-

devant maître des Ccremo

nies de France, & ensuite

Introducteur des Ambas

sadeurs. Dans l'une &Tau-

Mij
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tre de ces Charges il s etoit

distingué par ion applica*

tion & son sçavoir. Il étoit *

dans les Ceremonies dés

avant le Sacre du Roy, &

il avoit íùccedé à son pcre

& àun de ses grands-oncles

à la Charge de Maître des

Céremonies. •„

II paroît par des actes de

foy & hommage rendus à

Paris à la Chambre des

Comptes , pour des terres

considerables que íès ancê

tres avoient en Champa

gne, que dés le temps de

Charles VI. ses ancêtre*
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iavoient des Charges prin

cipales & distinguées dans

la Maison des Rois. Ils les

o»t successivement l'un à

l'autre conservées jusqu'à

íienry second. Quelque

temps aprés ces Messieurs

font rentrez à la Cour m

service des Rois*

Suite du Casendrier histori

que , tontenant parordredt

datte les htenemem les flus

remarquables arrive^dans

\ tous les Etats & Empires

du monde fendant Vannce

J71JU l'extrait du prononte
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des Edits , Declarations &

: Arrêts pttblie%Jíam la mê

me année. Avec une table

alphabetique des matières^

À- Ó* un catalogue des livres

imprime^jn France depuis

le commencement de tannée

171$ In 8°. A Paris >chez

Delaunay,ruë saint Jac

ques, àla ville de Rome -f

Prudhomme,au cinquiè

me Pilier de la Grand*

Salle du Palais , à la Bon

ne - Foy couronnée ; &

Rondet, ruede la Harpe,

. à la Longue Allée. '

Ce livre, qui vient de pa
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ifoître au commencement

de Juillet , est la íuitc de

1 ouvrage que j'ai deja an

noncé au mois de Decem

bre dernier, & dont on doit

attendre un volume tous les

£x mois.

Madame la Comtefie

d'Entragucs , que l'on con-

noijfòit auparavant fom

le nom de Madame de

Pringy , vient de régaler

le public d'une petite piece

toute enjouée & trés-di-

vertifíante ysotts le titre de

La Loterie , Feste ga-
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lante. Momies autres ou

vrages de cette Dame font

ajfezj comprendrepar sap'

probation qu'ils ont eue >

que cette Piece ne peut

manquer d'être bien reçáe\.

iíseroit à souhaiter

que les Dames d'un tel

merite , & qu'on an

nonce avec tant de plai

sir x envoyassent quel

que nouveauté de leur

façon , pour rendre Tan-

nonce de leurs ouvrages

plus agreable au public*
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D ISSERTJTION

agronomique.

XjE sieur Touraine PreC

tre Curé de Margcncy prés

Montmorency, Diocese de

Paris , a donné au public

un Livre intitulé Instruttions

du Calendrier universel &

perpétuel y imprimé à Paris

en 170J. Il croit avoir mon

tre par ce Traité avec évi

dence que Mcton avoit rai

son , & que les Astrono

mes posterieurs, tant ceux

qui ont establi l.e Calen

drier He Jules Ceíàr , que

Juillet 17 13. N
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ceux qui l'ont reformé en

'I5 S2.. se font cgalement

trompez dans le jugement

de la correspondance qui

est entre les mouvemens

du Soleil & de la Lune. Son

zele pour les Regles de l'E-

glise luy a fait envisager

avec une douleur sensible

les effets de cette erreur

par rapport à la celebra

tion de la Pasque & de

toutes les Festes mobiles,

mefme par rapport du sep

tieme jour; & il a pensé que

pour faire profiter le talent

qui luy a esté confié d'en
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haut, il ne devoit pas cesser,

malgré les contradictions

exposées au public & à ses

íuperieurs , l'importante

verité qu'il a de'couverte ,

donc les consequences se-

roient si avantageuses pour

l'exécution des intentions

de l'Egliíè. .

Entre les Sçavans qui se

sont opposez au íysteme de

l'Auceur , les uns ont traité

ía doctrine avec mépris,

les autres l'ont examinée

de bonne foy pour l'intc-

rest de la veritc. Entre plu

sieurs de cette derniere cs

Nij
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pece il est honorable pour

l' Auteur de compter Mr

Caííini , qui a bien voulu

luy propoíèr pour épreuve

de ce nouveau íìsteme trois

Eclipses arrivées , l'une le

19. Mars de lan ut avant

Jesus - Christ , l'autre le 9.

Janvier de lan 'da salut

753. & la troisième le i1.

Juin 16^4.

^"L-Aufeur a si héureuse-

ment dëtérminíípar sa me

thode le temps moyen de

ces Eclypses , quoi qu'arri

vées à une íì grande dis

tancé les unes des autres ,
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qu'il scmbloit qu'on ne

pouvoit plus luy opposer

de legitimes contradicr

tions : mais la nécessite du

calcul rayant engagé de

jmoncrer. qu'outre la refoi;-

macion Gregorienne de

158 1. il y a preuve qu'il s'en

 

cedcns, quoy qu'elle naip

esté déterminée ny parles

Papes, ny par lçs Empe

reurs , ny mefmc qu'elle

ait esté remarquée parauT

cun Historien, en forte qu'

il nc s'en trouve. ny trace

N iij
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ny mémoire humaine. Cet

te proposition luy a attisé

une foule de nouveaux

contradicteurs , qui ont

creu que l'honncur de Fhi£

toire & de la chronologie

estoit intéresse par l'Au-

thcur, & qui ont pris dans

íà proposition mcsme des

moyens pour asseurcr le

calcul commun des Astro

nomes, qui détermine que

135. mois lunaires défail-;

lent d'environ deux heu

res de dix neuf années! so

laires , au lieu que l'ancien

Meton & le nouveau fur
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son principe démontrent

qu'ils font parfaitement é-

gaux , & que les erreurs du

Calendrier Gregorien ne

viennent que de l'inégali-

té que les reformateurs y

ont voulu supposer.

Le sieur Curé de Mar^

gency a montré dans son

ouvrage principal par les

propres paroles de Mr

Caflìni que les Peres du

Concile de Nicée ,.. & les

Astronomes Egy ptiens qu'

ils chargerent de la cons

truction d'un cicle Pasehal,

estoienc persuadez de cette

N iiij
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égalité , mais qu'ils igno-

roient encore la véritable

durée en jours naturels de

la période solaire annuelle,

puisqu'ils supposoient qu'

en 400. ans Juliens elle

n'excedoit que d'un jour,

au lieu de quoy l'anticipa,

* tion des Equinoxes obligea

les Reformateus de 1581;

de décider que dans le mes.

me espace de 400. ans elle

excedoit de trois jours en

tiers ; c'est une vérité qui

n'est pas contestée aujour-

d'huy : mais on en conteste

la conséquence la plus sen
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íìble , qui est que puisque

le Calendrier Julien a com

mencé 45. ans avant l'Ere

du salut , & qu'il s'ensuit

qu'au temps de la refor

mation il s'estoit paíïé 1617.

ans, c'est-à-dire plus de

qteatre fois 40 0. ans , les

Réformateurs dévoient

pour rcstablir TEquinoxe

au temps où il se trouvoit

l'an 45. avant Jcsus Christ

retrancher douze jours de

Tannée. Cependant il est

notoire qu'ils n'en osterent

que dix. L'Auteur a donc

pû dire avec un legitime
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fondement qu'avant cette,

reformation il s'en estoit s

fait une autre , & qu'elle a

esté supposée par les Astro

nomes employez par Gre

goire XIII.

L'on auroit pû repliquer

à l'Autcur que la reforma

tion Gregorienne n'a point

eu pour objet le restablis-

sement des Equinoxes aux

jours où elles estoient fous

Jules Ccfar , mais à celuy

où elles estoient au temps

du Concile de Nicée 370.

ans aprés. Ce n'est pas ce

pendant Ic chemin que l'on
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a pris ; on a mieux aimé

Juy objecter , que s'il estoit

vray qu'il y eust eu une

reformation ou un retran

chement de quatre jours

dans la fuite du Calendrier

Romain avant celle de

1581. ilfaudroit qu'il y eust

eu interruption de quatre

lettres Dominicales,& que

cela est contraire à tout ce

qu'il y a de chronologie.

Le sieur Curé de Mar-

gency a entrepris de ref-

pondre à cette objection ,

& il la fait d'autant plus

volontiers , qu'en la refu
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tant il espere de'cruire sans

ressource toutes celles de

pareille nature qui luy

pourroient est; e opposees.

Celle qui a esté marquée

cy- dessus qui n'a point cstjç

faite & qui pouvoir l'estrc

plus raisonnablement qu'

aucune autre,& enfin mon

trer incontestablement par

les mesmes principes. i3

La cause & l'origine des

erreurs du Calendrier Ju

lien, 1. Les deux correc

tions qui en ont esté faites,

Tune par autorite' publi

que & avoiiée j l'autre me'?
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connue , mais certaine &

supposée. 3. Et enfin dé

couvrir nuement Terreur

de ces corrections , & ce

qu'il auroit fallu faire pour

les rendre bonnes & con

venables à la fin que l'on

se proposoit cn les faisant.

Il ne faut pour de si grands

effets qu'establir les prin

cipes, iesplus particuliers

oie l'Autcur,& ceux qui luy

íbnt communs avec les

contestahs , & en tirer 'en

suite d'exactes conclusions;

le public jugera si celles de

cet écrit font justes & né

cessaires.
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Les Reformateurs qui

onc dresse' le Calendrier

Gregorien ont déterminé

la quantité de Tannée so

laire à trois cens soixante

cinqjours cinq heures qua

rante neuf minutes & dou

ze secondes. Personne n'i

gnore ce fait , il n'est que£

tion que de sçavoir si cette

détermination est juste.

Ptolomée l'Astronome a-

voit fixé la durée de l'an-

née solaire à 365. jours 5.

heures 55' it! Sc en cela il

avoit imité Hipparque le

premier maistre de l'astro-
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nomie. Tout Ic monde cn

convient encore \ mais fi

la détermination des Re

formateurs est: vraye , il

s'enfuit que celle de Ptolo-

mée ne l'estoit pas ; cepen

dant c'estoit la seule con

nue' au temps de Jules Ce-

sar , & au temps du Conci

le de Nicée : mais il y a

plus, car loinque les Astro

nomes postérieurs à la re

formation ayent estendu

la quantité de Tannée, il

est certain qu'ils l'ont tous

resserrée. Mr de la Hire

dans ses nouvelles Tables
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Ta. reduite à 5. heur. 490"

les Astronomes d'Angle

terre à 5. heur. 49' 4". Il fè-

roit inutile de faire le décail

d'une infinité d'autres opi

nions , le peu qui en est dit

icy suffit pour faire connoi-

stre que la fixation faite par

Hipparque estoit fausse , ôc

qu'elle jettoit tous les hom

mes dans Terreur jusques à

ce que l'anticipation eston-

nante des Equinoxes leur

ouvrist les yeux & leur fist

connoistre que quelques

minutes negljgées for-

moient trois jours entiers

en
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cn 400. ans .> que les Astro

nomes modernes ayent

mieux reiiíïì à déterminer

la quantité de l'année so

laire que les Réformateurs

de 1 j8 z. non feulement

l'Auçeur ne le croit pas

mais il a démontre le con

traire, & il le fera de nou

veau cy-aprés. Conten

tons-nous de remarquer à

present que dix neuf an

nées solaires de la quanti

té déterminée par les Re

formateurs font ensemble

*93?- purs 14 48".

La revolution sinodique
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de la 3 est selonTAuteur

de %$. jours u. heur.^43'

33" 8"'& de la 133e. partie

d'une minute 40" Cette fi

xation n'est.peut - estre pas

tout- à fait celle de Meton

ÎAthenien , mais elle re

vient parfaitement à íbn

íìsteme , puis qu'en 135. pe

riodes elle compose la mesl

me dure'e que 1 9. années

solaires, c'est à-dire 693g.

jours 14. heures 54' 48".

Mr de la Hire au con

traire fixe la revolution lu

naire à Z9. jours iz. heures

44 3' »"» les Astronomes
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d'Angleterre à 19. jours

14. heures 44' j" 9je 3i+ci6se

17" & 38". On pourrok

citer vingt autres opinions

differentes siir ce fujíct ,

mais il suffit pour establir

celle de l'Auteur à leur pre

judice qu'il ait fait voir par

un calcul où l'on ne peut

rien reprendre , que les

trois Eclypfes dont il a esté

parlé , conviennent exac

tement à fa methode , &

que dislance reciproque fe

trouve mesurée avec une

justesse insigne dans une si

grande fuite de siecles par

Oij
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les temps qu'il a détermi

nez pour la quantité de

Fannée solaire & la durée

des revolutions sinodiques

de la q , puisque s'il y avoit

la moindre erreur dans l'u

ne ou dans l'autre il seroit

impossible que les Eclipses

convinssent à son calcul. Il

n'y a personne de bonne

foy qui n'en doive conve

nir : cela posé , voicy les

principes communs.

Le Calendrier Julien a

commencé 45. ans avant

Jesus-Chrish 4 t: - ìt j; .

L ordre des búTexccs y
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est observe de quatre en

quatre ans fans exception.

Le Calendrier Grego

rien a reformé le Julien en

1581. de Jesus- Christ 1617.

ans aprés son establish

ment, la reformation a re

tranché dix jours de cette

année 1581. elle a fixe k .

durée deTannée solaire à

36 j. jours 5. heures 49' itfj

elle a déterminé qu'adve

nir toutes les centiemes an

nées ne feroícnt plus bis

sextiles si ce n'est de 400.

en 40 o. ansj elle recon

nut lc deffauc de correÊ-
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pondance qui se rencon

trait dans le Calendrier Ju

lien entre les mouvements

du Soleil & de la Lune.

Hintfit) dit le Canon pre

mier , ut novilttnia hoc ter»'

pore pluscjuam quatuor dies dis

tant ab aureo numero in veteri

Çalendario Romano.

De ce petit nombre de

principes , voicy les con

clusions que 1* Auteur croit

pouvoir tirer légitimement

& hors de toute contradic

tion , s'agissant dç faits &

où l'on ne fçauroit errer.
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L'ordre prescrit pour l'a-

venir par Gregoire XII I.

doit s'estendre au passé au

moins pour juger du fon

dement de la reformation,

& il est certain que dans

cet ordre des seize centai

nes d'années écoulées en

tre le premier an du Ca

lendrier Julien , & le 1582..

de Jesus -Christ il n'y en

avoit que quatre qui deus.

sent estre bissextilles , &

que toutes l'ont esté , ce qui

fait que la quantité du

temps a esté augmentée

d'autant de jours qu'il y a
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eu de faux. bissextes > c'est-

à dire de douze jours. y

..„Si l'on dir que la rcfor-

mationn'a este' entreprise

que pour restablir l'Bqui-

noxeau 2.1. de Mars, jour

auquel elles estoienc fixées

au temps du Concile de

Nicée qui s'est tenu Tan

31j. de Jesus - Christ, il est

certain que depuis cette

année jusques à í^l. il ne

s'est passé que onze centai

nes années qui donnoienc

seulement huit jours de

faux bissexte , pattant d'u-j

ne ôc d'auerc façon la re-

formacion
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formation que l'on a faite

n'est pas juste , puisqu'il fal-

loit oster ou douze jours

pour restablir totalement

le Calendrier Julien , ou

seulement huit jours pour

le restablir au point d'er

reur où il estoit desja au

temps du Concile de Ni

cée.

La mefme erreur se trou

ve par rapport au nombre

d'or & à sa correspondan

ce avec les nouvelles Lu

nes. Les Reformateurs ne

reconnoissenten 1581 que

quatre jours de distance

Juillet 1715. P
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emrecelles-cy & celuy-là,

ôc il y en auroit dcu avoir

autant que de Faux bissex-

tes , puisque les années

avoíent esté augmentées

mal à propos d'autant de

jours,

-IlTaut donc reconnoistre

x>u que les Reformateurs

ont ignoré les conséquen

ces de leurs propres prin

cipes , & les notions les

plus simples & les plus

vraies que l'on puisse ja-

mais avoir en pareille ma

tiére, ou qu'ils ont conneu

qu'il yavoit eu quelque re
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formation précedente de

quelque cause qu'elle ait

pû naistre , soit usage po

pulaire, soit loy publique,

& non transmise à la pos

terité , soit toute autre cho

se que l'on pourra imagw

ner de plus probable j c'est

le seul expedient que l'on

puisse imaginer pour fau-

ver la gloire de leur sìste-

me , mais on invente cela

gratuitement , les Tables

ìuivantes vonc former une

invincible démonstration

de la verité qui consiste

manifestement en eccy.
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Qu'il n'y avoit que huit

jours à retrancher de l'an- '

née Julienne pour restablir

les Equinoxes au point ou

elles estoient du temps du

Concile deNicée> ou qu'il

y en âvoit douze pour les

remettre au point où elles

estoient au premier an Ju

lien.

Et pareillement à l'égard

de la correspondance du

nombre d'or avec les nou

velles Lunes qui n'a esté

fixé pour l'usage des Chrek

tiens qu'au temps du Con

cile de Nicée , il y auroit
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cu huit nombres à restablir

au lieu de quatre que lesRe-

formateursonttrouvé si on

n'avoit fait une premiere

correction précedente cel

le de 1581. de quelque ma

niere qu'elle soit arrivée.

II est vrai , car il ne faut

rien dissimuler que les Re

formateurs n'ont pas attri

bué le deffaut de corres

pondance - des nouvelles

Lunes avec le nombre d'or

au desordre des faux bif-

fextes , mais qu'ils ont creu

qu'il avoit fa cause dans

l'inégalité naturelle qu'ils
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supposoieht entre 135. lu

naisons complettes & 1%

années solaires qu'ils ju-

geoient telles qu'en 311.

ans chaque lunaiion dévoit

anticiper d'un jour , «nais

c'est " là precisément le

joint de Terreur d'avoir

supposé un deffaut qui net

toit point , & de n'avoir pas

fait attention au véritable.

Chacun sçait qu'au temps

de la reformation les nom

bres d'or ne marquoient

plus les nouvelles Lunes,&

que pour les attraper pres-

qu'au hazard il estoit d'usa



gc decompter les cinq syl- *

labes de des 'mâts. JNoiu

LttrùL hic y en retrogradaiit

depuis lc nom'bre d'or ae

1 année juítja'an Wmbie.

oihòmboit lt hit. Si îÀti-

tèu r tfëffiìrh doit à. fès ctfít-

tradi&euris de'qùeïïc ^ùtB-

tirécet usage s*estoit rnrró-

tl ùìt ','commerit il aVòit èÏÏc

inventé , pàr qui, f& !e;n quel

temps , ils refpondroienc

sans douce qu'il a eílë un

effet de la rieccífiíé que les

Ecclesiastiques obligez à

indiquer la Pafque , & les

Festes mobiles au peuple ,

P iiij
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- sn'ont pû se dispenser d'in

venter quelque chose qui

rectifiait le Calendrier ;

que l'on n'a pas dit d'a

bord , novaLuna hît 3 mais

feulement nova hit , & qu'

on y a enfin adjousté les

deux syllabes du mot Ltma

lorsqu'on a trouvé dans lc

progrés des siecles que le

deffaut de correspondance

estoit augmenté de deux

jours.

Pourquoy ne veut -on

pas permettre que l' Auteur

en dise autant de la refor-

mation qu'il íowtient avoir
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précédé celle de 1581. puis

qu'elle n'a pas esté moins

necessaire que la conces

sion de nova Lund hit ; on

aura beau dire que l'anti-

cipation des Lunes ne pou-

voit estre que de 4. jours

en 1557. années écoulées

entre le Concile de Nicée

& le Pontificat de Gregoi

re XIII. dés que Ton con

vient que les années ont

esté augmentées au moins

de huit jours pendant cet

intervalle. II faut avouer

que la correspondance du

nombre d'or avoit efloigné
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d'autant , autrement c'est

avaler le chameau &c cri

bler 1c moucheron , c'est-

à-dire se faire un monstre

d'une erreur qui rvest Hen ,

6c negliger celle qóí est

essentielle & «plus palpafeîe

que les tenebres d'Egypte.

Mais comment s'eft-elfe

faite cette reíormàtion ?

comment a t'ón pû inter

rompre Tordre continu des

lettres Dominicales ? eh

quel temps celakest-i'foit,

quelles en font les preuves

demonstratives ì les voicy.

L'Auteur avoit dit en
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gros dans son Traité du Ca

lendrier universel qu'elle

n'estoit pas faite avant Tan

753. de Jeíus-Christ , & ía

preuve consistoit en l'ob-

fervation d'une Eclypfe de

cette année qui respondoit

parfaitement dans le stilc

Gregorien qu'il est auíîi

utile d'estcndre au passe' par

supposition que de le con

tinuer réellement dans la-

venir , à Terreur commune

près du stile Julien qui con

siste en Taugmentation des

faux bissextes , comme il

a este' tant de fois repeté.
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De forte qu'en retranchant

de Tannée 752.. les six der

niers jours qui luy estoient

de trop , & qui estoient les

íìx premiers de Janvier ; par

ce moyen le *>. de Janvier

7fj. se trouvoit estre le 15.

dans le stile Gregorien * .

comme depuis le j. Octo

bre ifîi. a esté declaré es

tre le 15. du mefme mois

par la Bulle de reforma

tion à cause du retranche

ment de dix jours qui y fut

ordonne. Mais la contra

diction ayant oblige l'Au-

tcur d'approfondir davan-
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tagc cette matiere, il s'est

d'abord appcrceu que les

quatre jours d'erreur qui se

trouYoient dans la corres

pondance du nombre d'or

en 1581. ne provenoient

que des faux biíTextes des

années 1100. izoo- 1300. &

1500. lesquelles n'en dé

voient point avoir selon la

correction Gregorienne ,

& qui en ont eu selon Tor

dre du Calendrier Julien.

U s'enfuit donc que la

reforma.tion- contestée a

este faite avant Tannée 1100.

& postérieurement à lan
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5>oo. car si Ic faux bissexte

de certe s derniere année

n'avoit pas esté osté ì il y

auroit eu cinq jours d'er

reur au lieu de quatre feu

lement qui se trou voient en

Reduisons ceci à des ter

mes exacts qui puissent

donner des notions préci

ses , quand TAuteur avance

& soustient qu'il y a eu une

reformation àvant l'annéc

iioo & postérieurement à

Tannée 900. Il ne l'estcnd

pointa Terreurprovenante

de Tanticipation des Equi
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noxes , il la borne pour ain

si dire à l'anticipation des

nouvelles Lunes qui abo-

lissoic leur correspondance

naturelle avec le nombre

d or i car comme il est évi

dent qu'il y a eu depuis l'an

rooo. de Jésus Christ jus.

ques à la reformation de

1381. quatre faux bissextes

qui avoient augmenté la

somme des jours de quatre,

&: qui avoient décompté

doutant de jours la corres

pondance des nouvelles

Lunes &du nombre d'or.

11 n'est pas moins évident
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que si depuis le Concile de

Nicée on n'avoit fait au

cun changement, à cet é-

gard la somme des jours

auroit encore esté augmen

tée des faux bissextes des

années de Jésus Christ j ©o.

600. 700. & 900. ce qui

auroit fait une discordance

de huit jours au lieu de qua

tre.

Partant il faut necessai

rement íupposer une re

formation précédente , &

quelque objection qu'on

- puiste former par rapport

aux moyens & à lexecu-

tion
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tion d'un fait si evident ,

nulle ne peut prévaloir à la

démonstration que quand

de huit unitez posées , &

dont la soustraction est ju

gée necessaire , il ne s'en

trouve que quatre fans res

te , il faut dire que 1 on en

a osté précedemment qua

tre autres. r

A l'égard de la reforma

tion par rapport à l'antici-

pation des Equinoxes il est

tres- difficile de dire com

ment les Reformateurs ,

aprés avoir déterminé la

quantité de Tan solaire

Juillet 17 13. Q_



comme clic est marquée

cy dessus , ont pû estimer

qu'il y avoit dix jours de

trop à l'année , supposant

qu'ils ayent voulu laresta-

blir au point où elle estoit

lors du Concile de Nicée ,

puisque constamment il nc

s'en trouvoit que huit- Cet

te difficulté avoit fait pen

ser à l'Auteur que la veuë

des Réformateurs s'estoit

portéc jusqu'au restablisse-

ment total du Calendrier

Julien ; mais en ce cas il

trouvoit douíe jdtírs à oC-

ter , il jugea donc que cette
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conséquence estant tirée

de leurs principes, il n'efc

toit pas possible qu'ils n'eus

sent ííipposéune resonnai

tion précedente, quoy qu'il

en soit , car de ces sortes de

faits interieurs , il fauc con

venir qu'il est tousjours te

meraire de nier ou d'affir

mer au dela de ce qui est

produit au dehors , la pro

position de i' Auteur qu'il y

a eu une reformation pré

cedente celle de ij 8 1. du

moins quant à la correC

poncfánce . des nouvelles

litmè$- ávec le nombre

Qij
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d'or i & nc reste qu'à ache

ver íà demonstration , en

montrant comment ; ,

guanos & Par quels mo-

yens Tordre des lettres Do

minicales depuis le Con-;

cile de Nicée a esté inter

rompu j ce que l'on a fait

pour le restablir , & ce qu'il

auroit fallu faire pour qu'il

n'y eust plus eu d'erreur.

Premiere Table des let

tres Dominicales comme

elles auroient dû estre fans

erreur.

Seconde Table des Iet-

tres Dominicales comme
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elles auroient esté dans

Tordre du Calendrier Ju

lien fans la correction sup

posée.

Troisième Table des 1er-

- tres Dominicales comme

elles ont este effectivement

par erreur , & deux fausses

corrections.

Premiere Colonne des

lettres Dominicales des

8x. années de chaque sié

cle tirée de la troisième

Table jusqu'à Tannée 981.

avec la correction qui y es

tait à faire.

» . . Seconde Colonne des
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lettres Dominicales des gr.

années de chaque siecle ti

rée de la troisième Table

avec la derniere correction

aussi fausse que la premiere.

Troisième Colonne des

lettres Dominicales des 81.

années de chaque siecle

avec une juste correction ,

âpres laquelle il ne fauc

presque rien pour la faire

bonne & perpetuelle.

On péut voir ces trofs

Tables & ces trois Colon

nes dans k démonstration

de l'Auteur pag.

Les paroles écrités- au
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dessus de chaque Colonne

des Tables 4 expliquent suf

fisamment ce qu'elles con

tiennent fans qu'il soit be

soin de le repecer, Mais il

faut observer deux diffe

rences entre les lettres cle

la premiere & seconde Ta

ble. La premiere est que

centièmes années n'ont

qu'une lettre , à l exception

de celles qui. íònt de qua

trième centaine , lesquel

les en ont deux , parce qu'

elles íbnc bissextiles sui

vant l'ordre du Calendrier

Gregorien ; & dans k fe-
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condeTablc toutes les cen

taines années ont deux let

tres, parce qu'elles ont este

faites bissextiles selon Tor

dre du Calendrier Julien

que l^on sçait avoir esté vi

cieux par cet endroit pré

cisément. La seconde est

que le nombre tctal des let-'

tres des centaines années

dans la premiere Table ne

monte qu'à vingt, & dans

la seconde il est de trente

deux. . í

La premiere difference,

découvre la cause dq de

sordre & de la confusion-

í de
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de tout le Calendrier Ju-

t 1 lien , tels qu'ils íbnt repre

sentez dans U seconde Ta-

t>le , parce que sans les faux

biísextes toutes les lettres

de la seconde Table au-

roient esté semblables à

celíe de la premiere. La

seconde différence montre

la quantité de l'erreur, par

ce que les douze lettres que

hLseconde Table contient

de plus qu'e la premiere de-

juxtent autant de jours à

retrancher pour establir le

Çajen^icr dans fa préci-

Ja/7/ef 1713. R.



Òri peut encore 'remar

quer -que dans la premiere

Table toutes les années

ont les mefmes lettres Úo\

ínmicales de 400. en 400Í

ans , au lieu que dans la

seconde elles ne les ont pa*

reillcs que tousses 800. ans',

& que dans la troisième

Table qui à esté celle d'u

sage, on a fait une correc

tion qui ne se Tapportc ny

iFulèiríyïflWrí.^S-^

Enfin il faut remàfquer

que la lettre Dominicale

de Ai première des $1. an

nees des trois Tables cfst là



 

mcsme , parce qu'alors lc

Calendrier estoit (ans er

reur sensible , n'y ayant

point encore eu de faux

bissexte. La mesme lettre

se retrouve de 4oo-'en 400.

ans dans la premiere Ta*

ble jusques à Tannée de la

deformation ij8t. mais en

la seconde c'est une autre

lettre , ôc en la troisième

encore une autre , jusqu'à

ce que la reformation luy

a donné abusivement la

mesine lettre qu'en la íp-

conde Table , au lieu «b

celle de la premiere. j
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jî áiWnnéeós- avant Jesus;.

Christ qui estoit la 8 t. de

Ja5centainctqui a précede

fa naissance , ;& la i j

avant cette naissance foni

fort cíloignécs l'une de

l'autre : mais filles fe ref-

pondent entre elles de 40a.

en 400. ans; ainsi elles au-

roient deu avoir la mefme

lettre Dominicale dans

Tordre Gregorien qui est

le naturel, & qui partant a

tousjours deu exister , ou

-que l'on doit estendre par

•supposition juíquçs au

commencement des sie-
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cles , aussi cette correspon

dance se trouve-t elle dans

la premiere Table»

Pourquoy n'est - elle pas

dans la seconde, la raison

en est claire.ì C'est la mus.

implication des faux bissexi

nés qui y sont comptez , &

qui ont augmenté la som-:

ip<e des jou es dt.tz. .foucs

& deju, Jsuireslh abomi

• Pourquoy n'est .elle pa*

dans la troisiémçjvíífe^ojj^*

quoy cette troisiéme diflen:

roit - élle çncorg deM fá>

conde avant la reforma

tion , & qu oa l'y a fa.it corii
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former depuis > C'estqu'on

avoit fait un changement

précédent , & que recon-

noiíîant ensuite Terreur de

ce changement on la vou

lu corriger fans íçavoir

appliquer la règle, ensorte

que Ton a fait une seconde

faute pire que la premié

re, du moins en ce que le

reméde est plus difficile i

Rapporter , aujourd'huy

que les esprits font prc've*

mià en faveur du tráyail

«les Reformateurs. :

' íMais en quoy confiste

Verreur de çes corrections ì
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La premiere n'a osté

qu'une partie de J'erreur ,

car au lieu d'oster quatre

jours de l'annee , & de

changer la lettre Dorain i*

cale de $> 8 1. de d en A,

pçjmme on le voie en la

troisième Table , il fallois

nettement retrancher huir,

jours , & mettre e,pour Dor

minicale, comme il est en

la première Table , puiÇ.

fju il y avoir, eiFec^iycmcnç

huit jours de trop de la

somme du Calendrier Ju-
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á. Ce retranchement ni

point apporté de remède

à Terreur , dont le princi

pe a subsisté depuis comme

auparavant , en forte que

dans les derniers siecles qui

ont précédé la seconde rë*

formation le désordre cou

rant avoit fait perdre ri

dée de la premiere cori

rection , laquelle quoyquè

tres^ évidente ne paroiÊ-

troit plus croyable aujour-

d'huy , si l'on ne fçavoít

avec certitude que la let

tre Dominicale courante

en i;8s. estoit g , qui suc

[à ' • " *
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changé en c par les Refor

mateurs.» ! '.«»:.: i«r

La seconde correction a

eu auífi ses deffauts évi-

dens , & qui ne sçauroient

estre couverts paf les

grands éloges qu'on luy à

donnez , & qui se fortt seri-

kk malgçé la favorable dis

position ou l'on est pour

les Reformateuss de 1582..

premierement de quelque

costé qu'ils; aVeiìt regardé

la soustraction ■qui estait à

faire dans- 'la somme des

jours ils oní erré , en-ayanc

retranché dix au lieu de
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huit s'ils ne voulôient que

restablir le Calendrier au

point du Concile de Nicée,

ou au lieu de douze , s'ils

voulôient le remettre dans

fa premiere perfection :

mais ces dix jours avec les

quatre de la premiere rer

formation font quatorze >,

ainsi quelqu'ait. eftjÇ leur

denein ils ont tòusjours

osté deux joursde tropí -

v-Ji est vray qu'avant rer

donné à Tannée ióoo. une

bislextile qui ne devoir pas

l'estre, ils ont remis un des

jour* qi$s alísokfcto oste?
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mal à propos ; mais ils sonc

tombez à cet égard dans

un autre inconvenient qui

est d'avoir fait bissexte une

centième qui ne devoir pas

l'estre^en cela trompez par

le terme de seize centaine.

Mais s'ils s etoient don

né la peine de faire remon

ter la regle & la supputa.*

tion Grcgorienne jusqu'à

un terme qui pust servir de

racine à tous les cemps poil

prieurs , comme il lese

dans le sisterrVc de l'Au-*

teur , lan 42.00. avant la

naissance de Jesus - Christ ,
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ou comineTest le commen

cement de la periode Ju

lienne dans le sisteme his

torique , ils auroient con

nu que Tan 1600. n'est pas

une centaine bissextile n'es

tant pas quatrième centai

ne mais seconde, & ils au

roient jugé que ce deffauC

fc devant communiquer à

toutes les quatrièmes cen *

saines qui refpondront à

I600. dans la fuite des sie

cles il tiendra tousjours le

Calendrier defectueux..



provincial À. Mde Je

A, k jour idt(sa fifie,

âpres qu'on eut cueilli
 

damjonjardi,,. \

Ne vous envoydr point

de fïeuçslë jour de; vóí-

Sfrê'feíte , & vou$ 'écrii?e

pour excuse qu'ona pillé

- toíítes telles qui estoient

hier dans vos parterres ,
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ÔC qu'il nyavoitque cel

les qui naissent íbus vos

pas qui fussent dignes de |

vous estrc présentées , 6c

de vous dire- encore que

les plus brillantes per- -

<3ent Ieùr lustre auprés de

4cellés de vóstre teint >

qu'à vostre approche les

plus blanches semblent

devenir passes , ÔC les

plus vermeilles rougir de

honte , & que deux So

leils feroient bicntpst

mourir ce qu'un seul hit

naistre. i
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Sur ce ton pedamment

badin

Ce feroit vous donner de

tres mauvaisegrâce

Pour les fleurs de voflre

jardin ,

Les plus communes du

zAj -ù 'i&ùrnJjféi ~&

Uamitié tendre / auffi-

+>~ ofyen- que Pamom JilJ

]sw$>tn> doit d*autres en

Plus brillantes , ^ flus

«i mumúles^

Ce tribut jdppÀrtient au

vî.
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nom que vous portez.

Et s*il Je paye a de moins

^ belles ? '0

Je <yût*s laijje à penser fi

Vous le modelé des beau-

Ne yp^s offrir des

ffëurs qu'en pçtite quán-

tite y&c yousdonnerpour

e^ouíè cfccçtcá épargne,

que si je - nWois pas

esté si paresseux» . ...

Vous en -afâie&\ eu da
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Et que chez> moy des le

matin ; iV.;-r

Les Abeilles ont mis - le

\ Parterre au flllaga j si

Et s'en vont avec- leur

Adais pardonnons-leur ce

ravage '

Elles l*ontfait à bonnefin

Les Zephirs mes amis ,

- £ mont dit que celte r

Eftoit pour célébrer dans

un galand fefi'm

Le soir du jour de vofirç

\ feste, ' 7$ ' '
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Je vous connois, Mde^

vous íèriez d'humeur à

ne croire ni les Zephirs

ni leur Truchement , &c

Ton courreroit riíque de

ne pastèr aupres de vous

que pour un contèur de

nouvelles faites à plaisir.

L'inconvenient ma paru

faícheux , &; pour ré

viser j'ay fait amasser des

fleurs , & vous en en

voye troisCorbeilles tou

tes pleines.

Celadon de ma fan y



vous les <va présenter ,

Et j'ose me fiater

QtSelles yom-ViJeront

f.: ^¥a¥eUjiAiïrr*

Elles parfument l'air

dune charmante odeur \

Ij innocence & l*amour

brillent dans leur {

" - couleur ; ,

5// »V» efi point de (lu?

. point tant de beautés j

\Çe jc^jtayf (es jfottefc
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A/Laïs voicyce qu'il -faut

four les DiviniteZj,

Fleurs d'Orange& de

Grenade , Jasmin de

France& d'Eípagrie , ÔC

œillets de toutes les sor

tes. Je n ay pas voulu les

mettre en bouquets ,

ç'auroit esté entrepren

dre mal à propos for cet

eíprit de discernement

& d'invention dôrjttvous

estes pleine)uíqufau bout

des doigts , 6C quf'rend

tous vos; voùvrages- .&
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beaux, qu'on tren voie

point de mieux travaillés

que ceux qui íbîtetìt de

vos mains<; ' i yu^ ctjïd

- : C'efi donc a voflre adreffe

A faire valoir leur ri-

y. - chejfe >( njíio j

\A ménager leur ran^9

leur éclat , leur douceur,

Et fuis a les placer fer

.>voflre 'aifnaík cçettr. .

tC'eft-la que WÏWÙ'&BSk,

-vs finir vos deftinees ?\

Fleurs troisjoisfartmées,

Et c'eftmlà qu'un JÍmant



 

ai4

mettmt toutson bonheur

jífinir ses années.

Pour moy Madame ,

bien que je ne ibis qu'au

nombre de vos amis f

iàns mentir en cette ren

contre , si je l'ose dire .

.Je skis du sentiment de

:" „ vos adorateurs

Je voudrois bien avoir le

destin de mesfleurs.

Toutiroità me jattsfaire,

Vous me regarderie\jccm-

me unjolj présent-

J'aurojs le bonheur de

1" 2-
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v. - vfitás plaire-,. v î .

Et je mourrois en vous

plaisant ,

Efl-il rien de plus doux ,

(S de plus innocent» \ v

m u* Mtut ìitm ytiita#m w-w.mM.MtìmiHit W ve.

LUDOVICO MAGNO

In res fœliciter Pacis

Bcllique gcstas.

EPjGRA MM A

. ab A.P.P.M.P.P.A ,

Finitimos animo juve-

nis Ludovicus&armis ,



Vicit , nunc armis confi-

lioque fènex.

Aíultas pofi clades rédïìt

k ".' • vï&oria njtfîo y -\ Y

Vincere fie mtìus gloria

major erat..

ISfunc mtvir taceant , £5

0 #f§# jWV m'trentuì^

Qu$ net face videt, nec

sihiMartejtarem.

fJunc tu ne officias Ales

Lgermatrìce l Stslem1, ^

Suk . rddiisï, jnijíton es ,

^#/# mmnda ^brat.
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K E L AT I O N

de Monsieur CafSart.

'. «-. . ' . - i

NOus appareillâmes de

la Martinique le u.

Janvier, & fimes voile pour

la Guadeloupe qui est un

Iste Françoise, & voisine de

la préccdente. Nous y prî

mes trois de nos Vaisseaux

qui y estoient , éc environ

cent cinquante Flibustiers?

de là nous allâmes- à S. Eusla-

che , petite Ifle Hollandoife

Juillet 171 3. T
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où nous mouillâmes, lc 15.

elle a esté pillée & brûlée , il

y a deux ans par les Flibus

tiers de la Martinique, les

habitans nous firent plus de

pitié que d'envie j cependant

aprés avoir pris la valeur

de 10000. écus de con

tribution , nous levâmes

l'Ancre le 17. pour aller à

Carasol , dans nostre route

nous eûmes deux jours de

calme , çe qui sit prendre le

parti à Monsieur CaíTart de

toucher la Coste de Caraça,

EfpagnolJe , pour y faire de

l'éau, ayatïî appris qu'il n'y



en avoit point à Carasol , le

30. Février estant sur la

Costc qui n'est habitée que

d'Indiens, le calme nous o-

bligea de moiitller devant

une Plage qu'on appelle

Tropfea , où cinq jours

aprés nostre Vaisseau srper-

dit; je n'estoit pas à bord

quand ce malheur arriva, j'a-

vois profité d'un Canot que

Mr CaíTartavoit envoyé à la

Ville de Carcaça: avec le

Baron de Mouvance, Lieu

tenant de Vaisseau qui ailoit

faire un compliment- de ía

part auGouvcrncur; comme

T ìj
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cette Ville eít éloignée de

dix- huit lieues de l'endroit

où nos Vaisseaux estoient

mouillez , nous n'aprîrnes

cette perte que deux jours

aprés , Mr Cassart ayant

appareillé fur le minuit pour

venir mouiller avec son es

cadre à la Ville, son Vaisseau

deux heures aprés toucha

fur un banc inconnû à trois

licué's de terre, & y resta

quelque temps, aprés quoy

il revint à flot de luy même}

mais estant crevé dans beau

coup d'endroits & plein

d'eau » on n'eût que 1c temps. .
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de Taller échouer à terre, où

nous l'ávons laiííé. On n'a

prcscjue rien sauvé, bien

heureux d'avoir pû sauver les

équipages & nos hardes , à

cause de la Mer qui bat en

costc & qui est furieuse. Mr

Cassart mit toute son appli

cation aprés cela , à faire dé

barquer deux Mortiers de

douze pouces pour servir à

son expedition, il y réussie

avec beaucoup de peines,

mais il ne pût avoir les Bom

bes ny les Fusées; aprés un

pareil naufrage nous ne de

vions plus songer à aller at-

Tiij
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caquer Ca ra sol, ayant perdu

pour trois mois de vivres à

huit cens hommes quiétoient

dans ce Navire , la moitié de

leurs armes , & toutes les mu

nitions de guerre ; cependant

Mr Caslàrt en dcrida autre

ment. Le. 13. de Février

nous fimes Voile pour cette

Iíle avec cinq Vaisseaux qui

nous restoient, & nous y

mouillâmes le 1 6. dans un

Ancc que l'on appelle Sainte

Croix , comme les courants

font fort rapides, & qu'ils

portent au large, nous ne

fimes point noítrc descente
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le lendemain, à cause d'un

de nos gros Vaisseaux qui

ne pouvoit gagner le mouil

lage. Le 1 7. ce Vaisseau bien

loin de s'approcher éroit en

traîné par les courants & le

vent contraire , ce qui nous

.-iàifòit desesperer de pouvoir

rien entreprendre & bien

moins de réussir si ce Navire

venoit à nous manquer, cela

arriva cependant ainsi , & le

18. au matin nous ne le

vîmes plus, ilavoit avec.luy

les deux Mortiers de douze

pouces sauvez du naufrage,

qui estoient nos plus gros,

T iiij
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la plus grande parue des

Bombes pour d'autres que

nous avions, trois cent íoU

dats & quatorze ou quinze

Officiers dont six estoient

nos principaux , tout s'oppo-

soit de ce costé-là à nostre

entreprise: de l'autre nous

donnions le temps aux cn-

n:mis de s'assembler, enfin

Mr Cassart contre toute ap

parence de réussir prit son

parti sur le champ & dans la

résolution de vaincre ou d'y

rester, nous descendîmes à

terre le même jour à neuf

heures du matin au nombre
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de six cens soldats & de trois

cens cinquante Flibustiers;

d'abord nous trompâmes les

ennemis qui nous atten-

doient dans l'Ance, devant

laquelle nous estions mouillé

& qui nous voyoient partir

de nos Vaisseaux dans nos

Chaloupes , quand nous

nous fûmes on peu avancez

& que l'approchc de terre

commença à couvrir nos

Chaloupes, nous vogâmes

de force fur nostre droite ,

& nous mîmes pied à terre

un à un, deux à deux dans

une petite Plage que les en
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ncmis nc gardoient pas, la

croyant ímpratiquablc, à la

verité on n'a jamais rien veu

de pareil pour la difficulté,

car s'il y avoit cu feulement

vingt hommes bien rcsolus ,

nous aurions esté obligez de

nous rembarquer avec perte ,

c'estoit un endroit fort petit,

lequel aprés que Ton estoit

descendu à terre, il falloic

monter en grimpant par

dessus un Rocher tres-diffi-

cultueux & passer par un

trou un à un pour s'aller for

mer dans un petit bois taillis

qui suivoit ce passage , nostre
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bon heurnousconduisit heu

reusement & nous fit former

peu à peu un corps de 400.

hommes, àl'abry desquels les

autres passoieìtt^& arrivoient

en feureté. Les ennemis- qui

estoient à deux portées de

fusil 4« nous nous fleu

rent que lorsque nous defi

lâmes par quatre dans une

Plaine qui aboutissent à ce

petit Bois, oiì nous nous

rangeâmes en bataille,

quand nos gens furent des

cendus les ennemis ne nous

tirant que de tres-loin & oc

cupant une hauteur, nous.
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marchâmes à eux fore vite

cn bataille, ils ne disputerent

point leur terrain, ils nous

abandonnerent la Monragnc

aprés avoir fait leur déchar

ge qui ne nous blessa que

cinq ou six hommes & en

tua trois , ils íc jetterent fur

leur droite derriere un retran

chement qu'ils y avoient:

comme nous avions monté

cette Montagne fort vîte

& que nos Troupes estoienc

fort essouflécs , Mr Caíîarc

les fit reposer j ce fût là que

les ennemis nous tirerent de

leur retranchement plus de
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deux mil coups de fusil ; mais

aux premiers tirez nous nous

couvrîmes de la crête de la

Montage, ce qui rendit leur

grand feu fans beaucoup

d'ester-, les balles nous pas

sant par dessus la teste , lors

que nos soldats furent repo

sez nous marchâmes droit à

eux fans beaucoup d'ordre-

la bayonnete au bout du fu

sil jils soutinrent nostre feu

quelque temps par le leur;

mais comme nous avancions

toujours à mesure que nous

avions tiré, il n'attendirent

pas l'cfFct de nos bayon.icces,



z3'o MERCURE

nous íautâmes dans 1c re

tranchement qui estoit d'une

bonne muraille de pierre &

les poursuivîmes l'efpacc de

demy lieuë, nous leurs

prîmes dans cette attaque

crois Drapeaux & la pluspart

de leurs chevaux qui nous

ont bien servi dans la fuite,

flous perdîmes quarante cinq

hommes tant tuez que bles

sez, Mr Caííart a esté blessé

dangereusement d'une balle

qui luy perce le pied} cette

affaire ayant ainsi réùífi nous

jugeâmes que ce choc inti-

niideroit les ennemis & que
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nòus irions plus loin ; c est

pourquoy Ion reíolut de

s'aller emparer d'un habita

tion qui nous restoit fur

nostre gauche à demy lieue

dans une belle Plaine, nous

y arrivâmes fans difficulté &

ne voyant d'ennemis d'un

costé ny d'autre, nous y

fimes nostre Camp. Comme

Mr Caflart avoit esté em

porté à bord il envoya Mr

de Bandcvillc, Capitaine de

Frcgatte pour comm nder à

fa place & pour reglerce que

nous aurions à faire dans la

fuite , nous paslames la nuit
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sans cstrc inquiétez de i'enne-

my, Mr Caflaru, dis je, ayant

remis routes choies à la

prudence de Mr de Bande-

ville,soit pour le rembarque

ment, soit pour penétrer

plus avant, l'on tint conseil

le lendemain matin pour

voir si il falloit marcher par

terre à la Ville qui estoic à

huit lieues de là, & l'on fûc

d'avis d'artendre un jour

pour voir si deux beatteaux

que l'on avoit envoyé à bord

de ce Vaisseau qui nous

manquoit chercher nos gros

k Mortiers, & nos Troupes
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n arrivcroicnt pas, âpres cc

temps artendu nous ne vîmes

rien paroistre & nous n'a

vons rien veû depuis , les bâ-

timens n'auront jamais pû

gagner contre le vent & les

courants. Le i o l'on retint

un nouveau conseil qui s'en

remit entièrement à Mr

Cassart qui conclut à pené

trer dans le Pays & à mar

cher à la Ville t nous voyons

devant nous mille difEcultez

qui irêstoient pas faciles à

surmonter par un si petic

nombre de Troupes que

nous estions, ayant fclon les
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apparences plusieurs retran-

chemens à forcer qui mine-

roient nostre Troupe avant

d'arnver à la Ville qui estoit

fort éloignée outre qu'iKy

avoit dans l'Isic trois mille

hommes armez , & que nous

estions attendus depuis plus

de six semaines; d'un autre

collé nous n'avions point de

Port à nous auprés de la Ville

pour pouvoir débarquer nos

Mortiers & nos Vivres , cela

n'empêcha point il fût rcso

lu que l'on partiroit le len

demain, & que nos Char-

loupes partiroient en même
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temps en côtoyant la terre

avec les vivres , les bombes

& trois Mortiers qui nous

restoient ; dont les deux plus-

gros n'estoient que de neuf

pouces & l'autre au dessus,

nous nous preparâmes à

marcher tout ce jour , pour

cette effet Ton fit débarquer

cent cinquante Matelots ar

mez pour nous servir de

renfort , mais ils nous incom

moderent beaucoup plus

qu'ils ne nous furent utiles.

Le ii. à six heures du ma

tin noiii hous mîmes en

marche, nous simes quatre

. Vij
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lieues cc jour là fans voir

qui que cc foit, nous cou

châmes fort tranquillement

à une habitation que nous

trouvâmes fur le chemin.

Le 11 nous fîmes la même

manoejvrc dans le dessein

de nous aller emparer d'un

petit Port qui s'appelle Pif-

cader , qui est éloigné de la

Ville de trois quarts de lieues

& où il y a une batterie de 9. .

pieecs de canon quidonne fur

la Mer & qui n a qu'un fosséV

retranché du costé de terre,

afin de mettre nos Cha

loupes ça feurcté qui alloienc
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comme j'ay deja dit le long

de la coste à mesure que

nous avancions par terre ,

mais nous fûmes trompez

dans nos attentes. Le xi, au

matin aprés avoir fait envi

ron une lieue & passé un fore

mauvais defilé, nous arri

vâmes dans une Plaine assez

grande qui avoit pour face

une Montagne fort étendue' ;

nostre guide nous dit que le

grand chemin passoit par

dessus la hauteur & qu'il n'en

connoiflpit point d'áutrc y

sans nous defier de l'enncmy,

puisque ncuis ne lavions pas
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trouvé au dcfilé nous mar

châmes, d'abord nous ap-

perçûmes quelques Cavaliers

ce qui nous fie fait alte pour

nous mettre cn battaille

quand cela fût fait nous

continuâmes nostre route

tambour battant & Dra

peaux deployez à mesure

que nous avancions du pied

de la Montagne nous apper-

cevions le nombre des enne

mis augmenter &qu'ilyavoit

là un fort retranchement, ,

quand nous en fûmes bien

persuadez , Mr de Bande-

ville fit marcher le premier
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bataillon par la droite pour

prendre les ennemis en flanc

le second bataillon dont ma

Compagnie estoit & dont

j'etois troisième Capitaine

marcha droit en face du re

tranchements lesFlibustiers

& Matelots marcherent par

la gauche , dans cette dispo

sition fans fçavoir le nombre

d'ennemis que nous avions

à combattre ; le premier ba

taillon marcha seul par la

droite, comme j'ay déja dit,

parce qu'il falloir beaucoup

monter & paííer par un Bois

avant d'arriver au flanc du
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retranchement , comme

nous nerions simplement

que hors ía portée du fusil

nous attendîmes que nostre

premier bataillon eût tiré

avant de donner, aux pre

miers coups nous marchâmes

les ennemis nous laisserent

approcher à portée de pisto

let fans tirer, après quoy l'on

n'entendit plus de toute parts

qu'un feu terrible, neuf

picces de canonqu ilsavoient

tirerent fur nous à mitraille,

ce qui fit plier lesFlibustiers &

Matelots; nos Troupes ne

firent pas de même, comme
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lc feu da canon & de la

Moufquctcric nous empc-

choit de monter au retran

chement aussi vistc que nous

íaurions souhaité, & que la

montée étoit assez escarpée.

L'on nous sit jetter fur nostre

droite , nous montâmes au

travers les Rochers & les

épines, ce qui nous fit ren

contrer avec les Grenadiers

du premier Bataillon, & en

trâmes ensemble par le flanc

dans le retranchement que

les ennemis abandonnerent.

Comme lc feu estoit fort di

minué les Flibustiers & les

Juillet 171 3. X
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Matelots reprirent courage

& donnerenr par la gauche

qui nc tine pas , voyant leurs

camarades en fui te,ils avoienc

comme nous du blanc à

leurs chapeaux, ce qui nous

empêcha d'en tuerbeaucoup,

nous leurs primes encore

quatre Drapeaux & neuf

pieces de canon de bronze ;

çe te action fût vive, mais

clic paroiíl incroyable, ils

estoient sept cens soixante

& quinze blancs, & trois

cens noirs armez, ce que

nous íçûmes fur le champ

par les prisonniers que nous
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fîmes, nous nc perdîmes que

quarante hommes tant tuez

que blessez > nous devions en

perdre davantage & affure-

mentque tout nôtre bataillon

devoit y rester, nostre bon

heur vient de ce que nous

estions trop prests fans avoir

tiré , car ils estoient obligez

de tirer de haut en bas, ce

quifaifoit tomber la plufparc

de leurs balles derriere nous

sans.cffeti n'osanr par trop se

découvrir; je ne perdis tjue

cinq hommes de ma Com

pagnie & mon Enseigne

blessé. Gomme ce rctran
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chement estoit encoure de

Bois , nous ne nous y arrêtâ

mes point, nous rejoignames

le grand chemin & fîmes de

mi lieue fans aucun vestige .

d'ennemy* nous nous repo

sâmes dans le dessein d aller

ïe soir attaquer Pifcader,

mais comme nous contâmes

que cet endroit feroit forc

deffendu, nous fûmes cou

cher à demi lieuë de ce pe

tit Port à cause de la nuit.

Le lendemain z 3. nousmar-

chârnes à Pifcader, nous

fûmes surpris agréablement

dy trouver nos Chaloupes
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mouillées , les ennemis épou

vantez de la veille avoiene

abandonné cette batterie &

encloùc les canons & nos

Chaloupes estaient arrivées

demiheurc avant nous; le-

pouvante les avoient telle

ment saisis qu'ils s'étoient

retirez en confusion dedans

leur Ville qui est fermée du

costé de la terre, par le Port

& fortifiée de quatre bons

Bastions, comme nous ne

devions pas esperer de faire

rendre cette Ville par le peu

de monde que nous estions

par la difficulté de faire dé-
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barquer de gros canon de

nos Vaisseaux qui estoient

fortéloignez,n'y ayant point

de mouillage que dans 1c

Port, & par le peu de vivres

que nous avions t on se con

tenta de la bombarder à

dessein de la faire contribuer ,

pour cet effet nous marchâ

mes le 24. à la Ville, le ter-

rein avoit esté reconnu la

veille par de mauvaisconnoik

seurs,cc quipensa nous coûrer

cher ; car l'on nous mena

a portée du pistolet de cette

Ville pour aller à un Camp

quo l'on avoit marqué-, &
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par le plus grand bon -heur

du monde, dans le rcmps de

nostre passage les ennemis

ayant mis le feu à des mai

sons qui estoient le long de

la Mer , nous passâmes à la

guculle d& leurs canons &

des Vaislcaux ; ils s'aper-

çeurent cependant de nostre

marche fur la fin , ce qui les

sit tirer fur ceux qu'ils

voyoient , nous perdîmes

cinq hommes du canon f

nous fûmes obligez de dé

camper fur le champ, quoi

que couverts d'un petit ri-

X iiij :.;
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dcau, ils chargeoient leur»

cations à demi charge, &

tirant par ricochet ils com-

mençoient à nous incommo

der, cela nous fit ictircr

derrière une Montagne qui

ciloit proche de nous, &

nous campâmes hors la por

tée du canon. Le zc. & le

t6. nos trois mortiers fu

rent débarquez & mis en

batterie à trois cens toises

de la Ville. Le 17. au matin

estant pi ces à tirer on envoya

sommer la Ville de contri

buer, ce que le Gouverneur

ne voulut entendre, sa ré-



ponsc nous sic commencer

de bombarder à huit heures

du matin; on nous répondit

à bon coups de canon qui

nc sirene rien dans noííre

épaulement. Sur le midy nos

mortiers cesserent de tirer,

& je montai la tranchée ce

soir là avec ma Compagnie y

sur les huit heures du soir

nous recommençâmes de

tirer , ce qui dura jufqu a mi-

nuit. Le 18. au matin nous

fimes la même chose, aprés

quoy fur les neuf heures les

ennemis demanderent une

Trêve pour savoir ce que
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Me Caíîard demandoit de

contribution; ensin aprés

trois jours de pourparlcr à

cause -de t'élotgnemcnt de

nos Vaisseaux , dans lesquels

Monsieur Cassart estoir, k

contribution fut arrêtée Sc

signée le 3. de Mars à quatre

cent soixante mille francs,

bien heureux d'avoir tiré ce

la; car írils avoient attendus

encore un jour nous estions

obligez de nous rembarquer

faute de vivres & de muni

tions, nous n'avions pas cent

borabres à tirer, encore n'é-

toient-elles pas bonnes par
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rinégalité des futées, Lc

Vaisseau abícnr les ayant

toutes ; L'on commença le

payement. Lc 4, ils nous-

tinrent jusqu'au 1 5. esperant

qu'il Leur arriveroir quelque

nouvelle d'Europe pour leur

confirmer une Trêve avec la

France dont ils nous mena-

çoient. Lc ij. nos Trou*

pes fe rembarquerent

& nous fimes voile le 1 o»

pour la Ville de S. Domin-

gue Espagnolle; où nous

avons fait de l'eau & sommes

partis deux Vaisseaux pour

Europe. Le 15. Mr Cassart
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ayant mené les deux autres

en Cartagene»

' MO RT.

M siìre Charles de Gau-

çourt, Seigneur de Cluys,

de Bouesses, &ç. Lieutenant

du Roy en Berry , mourut

le 30 May. II avoit épouse

Marguerite de Ticrcclin de

Rancé, Fille de Jean , Sei

gneur de la Chapelle - Ba-

rion & de Jeanne Marie

Turpin aprés la mort de la

quelle fans enfans en 1 6 %6*

iî a pris une sccon4e Alliance
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en 1687. avec Álbcrtinc

Brigide de la Bcaumc, fille

de Charles, Marquis de S.

Martin & de Thcresc Anne-

rrançóise de Trasignys, fa

seconde femme j de laquelle

il a cu un fils qui kiy succé

de cn ía Charge. La Maison

de Gaucourt est une des

plus considerables de Picar

die ; elle a donné de grands

Officiers à la Couronne i elle

tire son origine de Raoul ,

Seigneur de Gaucourt &

d'Argicourt qui vivoit en

1170. Jean de Gaucourt,

Seigneur de Maisons fur
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Seine , de Viry & de Villiers

a esté Maistre d Hostel du

Roy , il mourut le % i. Février

• 1393. laissant de Jeanne de

Farinaille sa -Femme, Jeanne

de Gaucourt, mariée à Ro

bert, Seigneur de Vaurin-

Lillers &c. Raoul , Jean Ar

chidiacre de Joinville en

l'Eglise de Châalons , Eusta-

chc, Seigneur de Viry,

grand Fauconnier de France

mort vers Tan 1415-. fans

posterité de Jeanne de Mom-

morency, veuve de Gau

tier de Thorote, Seigneur

Vie ChastelUer, & fille de
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Guillaume de Monmorency

Seigneur de S. Luc , & Jean

de Gaucourt Seigneur de

Maison sur Seine de Villiers

fous S Leu , &c. qui fut ins

titué Maistre des Euux &

Forests de France, Chamr

pagne & Brie en 1398.

Raoul Seigneur de Gau

court, Chevalier Chambel

lan du Roy, Bailly de

Rouen , où il fut tué lors

d'une sedition qui arriva en

1417. âpres avoir rendu des

services considerables à 1 E-

tat jil avoit épousé Margue

rite de Bcaumonc , veuve de
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Charles deHanget,Senechal

de Bcaucaire & avoit pris

une seconde Alliance- avec

Aìeaumc de Berghes , veuve

de Jean de Roye , Seigneur

Daunoisj du premier ioni

sent Guillaume de Gaucourt

vivant 1401. & Raoul Sei

gneur de Gaucourt, &c,

Premier Chambellan duRoy

Charles VII. Gouverneur

du DauphincL&BiilIy d'Or

leans, puis grand Maistre

de France, se trouva à la de-<

faite des Anglois devant

Montargisen 14x7, contri

bua à h reprise de Chartres
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en 142.9. & ayant cstç éta

blis Gouverneur de Dauphi

ne *, ildéfir en 1430 au com

bat à'Anthon le prince d'O

range qui tenoir le parti du

Duc de Bourgogne. Lan

14 *7 il fc signala au Siège

de Montcreau & servit beau

coup à la Conqueste de la

Normandjc. II aflìíta en qua

lité de premier Chambellan

^u Roy à la magnifique En-

trie que Charles VII. sit

clans la Ville de Rouen , &

cn 1456. il tecût de la part

duRo.y en qualiré de grand

MaLitre de son J-Jostcl les
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Ambassadeurs envoyez par

le Roy de Hongrie pour

demander la Princesse Mag-

daleine en mariage ; il avoit

épousé Jeanne de Prcuilly ,

fille de Gilles Seigneur de

Prcuilly & de Marguerite de

Naillac dont il çur Charles,

Jean, Evêque & Duc de

Laon , mort le 10. Juin 1468.

Raoul Seigneur de Lusarche

& Marie de Caucourt qui

épousa le j. Juin 145Í.

Charles de Tournon Set- v

gneur de Bclcastel, Charles

Seigneur de Gaucourc , Ar-

gicoúrtj&c. Vicomte d'Acy,
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Lieutenant General Gouver

neur de la Ville de Paris &

Ifle de France , Conseiller &

Chambellan duRoy,rendit

des services considerables

aux Rois Charles V 1 1. &

Loiiís XI. mourut à Paris

en 1481. fut enterré en l'E-

glife de S. Jean en Grève.

II avoir épousé le 8 Octobre

"i/454; Agnès de Vaux, dite

Collette, fille de Jean Sei

gneur de S. Jucs & de

Jeanne Bouteillcr , Dame de

Saintines dont il eut Char les

Jean, Evêque d'Amiens,

.toiiis , Evêque d'Amiens ,

Yij 1
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aprés son frere, François

Chevalier de Rhodes , Anne-

mariée le -i 3. Octobre à Jean

de Cullan, Seigneur de

Chastcau- neuf. Catherine

alliée le 10. Mars 1480. à

toiiis -d'Aubusson . Seigneur

de Villeneuve, & Marguerite

de Gaucourt, femme de

"Pierre du Puy , Seigneur de

'Vîtan,Bailly & Gouverneur

-de Berry,

^ Charles; Seigneur de

Gaucourt de Boeíses , Cluys ,

<&c. tendit en 14^8 -1e Fief

àc Gaucourt. 1 , !

1 Loiiis de Gaucourt â Sei-
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gncur de Cluys de Boesscs,

&c. Chevalier de l'Ordre du

Roy, Chambellan du Duc

d'Alençon, mourut le 3.

Aoust ij8p. de la blessure

qu'il reçut en commandant

pour la Ligue; il avoit épou

se en Jeanne d'Escou-

bleau , fille de Jean , Seigneur

de Sourdis. Maistre de la

Garde Robe du Roy , il eut

Charles j Jean . Abbé dç

MaúbeCj Jacques qui a fait

la branche de Cluys ó^Ay-

jnéc de Çauco.urt, femme de

Gabriel deMallefu , Seigneu*.

4ç Çhâftçius, Charles . 4§
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Gaucourr , Seigneur de Villc-

Dîeu & de Boesses , épousa

le ìp. Septembre 1604-.

Charlotte de Rochcfort,

fille d'Imbcrt, Seigneur de

Beauvais & de Ville - Dieu.

Branche des Seigneurs de:

CIhjs.

Jacques de Gaucourr ,Sch-

gneur dé Cluys, &c. fils

puifné de Louis de Cluys &

de Françoise d Efcoufcìséâu ;

fut Capitaine de Chevaux

Legerj & Senechal de lá

Marche j il épousa en 1^03.



'CAX.ANT.

Jeanne d'Elbene, fille de

Guillaume , Seigneur de l'E£

pinoux, Conseiller au grand:

Conseil & d'Aysieur Cha

marre donc il eue Loiiis

& Charles, morts jeunes.

Charles Guillaume t Prieur

de Cfuys, Aimée, femme

de Fredéric de Gamaches,

Vicomte de Chasteau-Me-

liand , Esther & Magdelaine

de Gaucourr,. Religieuses.

Charles de Gaucourt, Sei

gneur de Cluys a mourut en

Juin 169%. il avoit épousé

en Gilberte d'Assy,

yeuve de Claude de Trousse-
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bois. Seigneur de Çbarn-

paigre , & fille de. Hugues ,

Seigneur de RochefoHe , &

de Marguerite de Morette,

donc il laissa Charles de

Gaucourc, qui mourut 1c

30. May, comme nous l'a-

vons die ci-dessus , & Silyain

Chevalier de Malthe. H &

NJc Gaucourx

Extrait d'une Lettre de

Cironne le 7. Juillet 17 1^

L'évacuacion se fait tres-

ferieuíçment de la jpart du

déja
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tléja fait embarquer seize

bataillons qui font le Regi-

mens de Staremberg.Traun,

Bagnes , Reventelaw , les

Grisons & un autre , lesquels

ont fait voile du costé de

Naples; l'Eveíque de Barce

lone est parti en même tems ;

ce que je vous écrivis il y a

: quelque tems au sujet de la

mort du sieur Puig, fils de .

l'un des Chefs de la revòlre

est confirmé; il fût tué à

Bcrgue où il commandoit.

Le nommé Ragus, autre

Chef des revoltes à quitté fa

residence ordinaire.



;Lcs deliberations fie l'As

semblée gcneralc qui s'y

tient n'ont encore rien pro

duit j on avoit dit d'abord

que les habirans -de la VijJc

§c de la Plaine de Vich

avoient refusé d'y envoyer

des D:put<z.j cependant ils

y en ont huit; mais cette

îViiîc, çellc de -Manrcz , j&

plqfieurs autfcs ont limite le

pouvoir de leurs Díputçz

à.nc foife .qu'écouter ccqui

íè pasi^a .dans TAflembiéc

pqur leur en rendre compte

& ne prendre aucune delibe

ration fans avoir rcuì répon



\ 1^7

se; cependant nous apro-

chons du 1 5 . de ce mois, jouc

auquel Barcelone doit estre

remise au Roy d;Espagne.

Du reste ils ont fait jurer un

tres grand secret à tous ceux

qui ont:esté admis dans cette

-Assemblée. Ils ont empêché

le General Starembcrg de

.tirer de Montjouy aucune

munition & y ont mis

garnison Bougeoisc. Ils

ont aussi fait entrer dans la

Ville quelques Troupes de la

Députation, cela n'empêcha

pas qu'il n'y eut beaucoup

de gens qui conseillerent de

Z ij



.1*8 MERCURE

prendre le parti le plus sage.

Entrée du Dut cfJumont,

Ambassadeur Extraordiuare

à la Cour de Londres.

Mercredy u. Juillet lc

Duc d'Aumont , Ambassa

deur Extraordinaire de Fran

ce fit son Entrée publique à

Londres. II fût reçû à Grc-

envich par le Comte de

Scarsdale que la Reine de la

Grande Bretagne avoir nom

mé pour faire les honneurs,

& par lc Maistre de Ceré

monies j ensuite ìl fur con-
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duit dans la Barge de la

Reine à la Tour, reçu &c

complimenté par le Gouver

neur. & salué par une dé

charge de toute 1 Artillerie.

La Cavalcade commença

vers les quatre heures aprés

midy à la Tour, & travcría

la Ville. Le Ministre estoit

dans un Carosse de la Reine

avec le sieur Nadal, Secrc-

taire de l'AmbaíTadc & 1c

Maistre des Ceremonies.

Le Carosse estoit precedé

de huit Officiers de ion Ex

cellence à cheval, de quatre

Suisses à Cheval, de trente

Z iij



 

Valets do pwds, douze

Rager h Cheval , & d'uru

grand nombre dé Gentils^

hommes à- Chevall

II estoit suivi ■ d'un autre •

Garoste de la Reine aussi à

six chevaux , par cinq au très'

tres- magnifiques de ce Mi

nistre, auelez chacun de

huit chevaux richement har

nachez , & par plus de cinsu

quante, à six chevaux, des

principaux Seigneurs.

II y avoît prés décent

hommes1 habillez d'une ma*-

gnisiq^ie livrée: Gettc Krn-

tree est une dés plus belles



< qu'on1 ait jamais vue.

; Sent Excellence a* rivâ fur>

les six- heurt*' au Pabis de

Sommerfet aux acclamations

d'un nombre infini dépeu

ple à qui il fit de grandes -

largefles.

II fut reçu par le Capir

taine à la teste de la Garde

cjui cstòit fous les armes , &

conduit dam l'appaitcmenc

paf le Miistrc des Cercmo-1

nies où 'il fut complimenté

pat- Lord Windsor de la1

part de la Reine, & regalé

rnâgnifi^uement avec toure'

ft* fiiitc pendant trois jours'
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aux dépens de ía Majesté..

Le 15 . Sa Majesté la Reine

de la Grande Bretagne luy

donna Audiancc au Palais

de S. James.

SV P P LE MENT "

aux Nouvelles*

Les Lertres de Londres

du 16. Jjiltet portent a^c

la Reine a honoré du Titre

de Chevalier Baronnet le

sieur Thomas Cross, Bras

seur fort riche, un des Dé

putez au Parlement pour la

Ville de Westminster j que
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\c sieur Huggins grand'

Bailly de la même Ville 3

esté fait Gouverneur de ta

Prison de la Bote à Ja place

du Colonel Lcigthon more

depuis peu. Que le 13.

JuiIIec les Ministres Etran

gers furenc invitez par la

Cour & par le Lord-Mairer

à la Ceremonie de l'action

de grâce à S. Paul , y ayant

des places reservées pour eux,

& que les quatre Compa

gnies de Gardes du Corps

de la Reine & la Compagnie

des Grenadiers à cheval

avec deux bataillons de Garr
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des à pied font auíh com

mandez pour cc sujet.

D'autres Lettres marquent

qu'on avoir presenté une

adresse à la Rdne pour

la prier qu'il luy plût pour

plus grande scureté, demeu

rer en possession des Villes

de Flandres qu'elle occupe

jusqu'à cc que ceux qui au

ront laSouveraincrédes Païs-

bas Espagnols ayenc approu

ve les Articles du Commerce

& consenti qu'il soit égal, à

celuy de toute aufrcNation ;

qu'on avoit fait l'Election des

Shcrifs pour la Ville de
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Londres, & lc Comté de

Middlcícx, qu'il y avoir

quatre concurrents qui fai-

soient de grandes brigues,

sçavoir, les sieurs François

R>rbes,MarchandChapclicr, .

& Josúe Sharpe , Marchand

de Cuir^ du partis des Toris,

le Chevalier Rodolphe Kin-

pe Horlogeur,& Jean Chad-

wick Tailleur > du partis des

"VFhigs; mais que les deux

premiers lavoicnt emporte

d'un grand nombre de voix ;

& que les Whigs-avoiem dc«

mandé le íctutin qu'on leur'

accorda, que ie 4. de' ce
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mois le Dac d Aumône avoit

donné une magnifique Fêrc

fur la Riviere , à un grand

nombre de Seigneurs & de

Dames, qui estoienc dans

une Ber 2e & dans deux autres

qui la jotgnirenr , outre deux

autres où cstoient la Musique

& les autres Instrumens.

Les dernieres Lettres de

Londres portent que les

Seigneurs avoienc presenté

une adresse à la Reine pour

la prier de faire instance au

près Duc de Lorraire & de

íes autres Alliez , de ne point

donner dans leurs Etats. de



 

retraite au Pi étendant, afin

de reconnoistre ceux qui luy

estoient contraires ou favo

rables , Si cette adresse fut

approuvée , aprés quelques

contestations. La Chambre

basse presenta une pareille

adresse à Sa Majesté.

On écrit de Madrid du 10.

Juillet que Jes Troupes de

Sa Majesté Catholique doi

vent entrer le ix. à Barcc-

lonnc commandées par le

Duc de Popoli pour en pren

dre possession, & que dans

un Conseil tenu par les trois

Etats de la Principauté , on
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avoit résolu de se mettre»

la clemence du Roy .pour

cn obtenir le pardon & mar

quer ì kur attachement à ía

Majcstrc Catholique.

Des Lettres de Catalogne

du 8. portent que k' Comte

de Starembcrg avoit fait

embarquer ion infanterie au

nombre de 8000. hommes ,

& que fa Cavalerie. devoie

s'embarquer du coité de

Tarragonne &: faire voile te

15.

On ajoûtc.quc les Mique-

lets s'étoient jettez dans

•Cardonc dans Ja Seu d'Ur-



< gel , & dans quelques autres

postes à mesure que les Al-

lemans en sortoicnr ; mais

qu'il y avoic des divisions

emr'eux, les uns voulant fe

soumettre , & les autres Ic

refusant, en sorte que dans

quelques combats deux de

leurs Chefs avoient esté

tuez.

On voit par les Lettrés

de Gironc du 1 7. Juillet que

le Comte de Ruallis veut

rendre de bonne foy aux

Espagnols Tarragonc &

íOstalrick. Le sieur Ncboc

s'étant presenté devant Tar*
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ragone avec mille Miquelcts

& Paysans & deux ou trois

cent chevaux, on luy a fuie

dire que s'il ne se retiroit on

le recevroit à coup de canon

& le sieur Basset estant venu

à Ostalrick avec neuf cent

hommes & environ quatre-

• vingt chevaux ; on luy a

fait dire de nc poinc appro

cher.

Nouvelles de-Landau.

Les Lettres de l'armée du

: 17. portent que la nuit du

14. au 1 j. les Assiégez fírenc
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joiicr un fourneau qui sic

sàùtcr* lcè travailleurs , dont

quinze ou seize fu'ent enter

rez, ils jn fiíent joiLr nois

autres en divers endroits qui

ne ríbus incommoderent pas,

qu'on travaillqit à établir des

batteries qui verront à revers

la plus 'grande partie de Pa

yant chemin couveu & des

Lunettes qu'on doit attaquer

au premier jour, que les

AíTiegtrz n.% voie nc- encore -

foc qu^unc íòïtie.' ^ .: . >

 

C-' ïí- - -U';J Sí.-:..-1'iïíl' 1 .... j

Juillet 17 1 J. B fr
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d'une Lettre àt ï'Amie le

Nôus esperons estr,e<

Maistfc de Landau vers:

lé to. d'Aoustj car la redou

table demi lune de.Melacv

cjui est revêtuë' d'im bonv

chemin & d'un large fofle,

fác abandonnée; la nuit du «

au a 3 les crois redoutes v

de la giuclve qui ne vaJcnt'

rien íont envelopées; nous .

sommes logez íur l'angle, ,

onze fourneaux fautèrent lq-
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10. sans nous incommoder*

on 'laisse jetter les derniers

feux aux ennemis. On con

tinue les sappes avec ardeurs

avec quarante pieecs de

cirton&ticntc mortiers. On

impose sijence aux Assicgez'

tifati bat en bréche Le Che-

vâliecr de Bavière rc^ût une

contusion à lá teste le tu

Oá va avancer » bien vît c.
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CATÁLOGUÏ

DES

LIVRES NOUVEAUX,

Imprimez chez Pierre Riboc

Quay des Augustins , à la Descente du

Pont-Neuf, à l'Image S. Louis.

Dis R.R. PP- Bencdictins de la Congregatio

de S. Maur.

SAnBi Augustmi fíippontnfis Epifctpi Optra, d

nui castigata & ihujirata, cttm lndìcìbus , (

Kita ejufdemsanfti Augustini , fol. 8 . vol .

Petit papier, veau, Í64. 1j

Moyen papier, 114. li

Grand papier, '" 310. li

Eorumdem Óptrum Indices ; eum Kit» s«n

Augustini, fol. séparément, petit pap. tx.li

Moyen papier , *4-l

Grand papier , 40. li

Les volumes se vendent séparément , en f

tit papier, 18. li

Moyen papier , 24. 1

Grand papier, - .40. li

Kita S. Augustini , sol. scparément, 6. 1

Saníii Hilarii Epifiopi PiBavitn(is Optra, tmc



i

Wromondtts inScrtpturam.Rothtmagi 170 j.soljívl«

Alexander in Paulum , fol. 1710.

>^»<5< Gregorii Spifiopi Turonensis Oser* , casti-

gâta & edit» studio Domni Theodorici Ruynart,

Monachi Qrdinis sancti Benedicli , Congregatio-

nis sanfti Aíauri , fol. 15.

-îistoire de Bretagne , composée sur les Titres

& les Auteurs originaux, par Dom Guy Ale

xis Lobineau., Benedictin de la Congregation

de S. Maur , arec les Preuves -, & enrichie de

Portraits, de Tombeaux, de Sceaux, & auT

'tres monumens gravez entaille-douce, fol;

a. vol. 1707. 60. liv.

Meditations pour tous les Jours Je l'Année, ti

rées des Evangiles qui se lisent à la Messe, &

.pour les Fêtes principales des 'Saints , avec

-leurs Octaves : par le R. P. Rainssant , Bene

dictin de la Congregration de S. Maur , in 4.

quatrième édition , 1707. 6. liv.

Oomni Edmundi Martene Benediftini Congregation

nit S. Mauri., Commentarias in Regulant fanéfi

BtnediSi litteralis , moralis , historiens , in 4.

7. liv. 10. f.

ïomitoÌHt , 4. JRotkomagi 171.0Ì 7, liv.

'Ouvrages de M. Baluze.

?oncilíorum nova CoUeclio , in qua continentur plu-

rima Concilia , nunc primum in lucem edita ex

antiquis Codicibm : feu Supplementum ad Col-

leíìionem Conciliorum Labbii, fol. 17 07. petit

papier, 15. liv.

Grand papier, 14. liv.

Concilia Gallie. Narbonenfis , nunc primum edita ,

**m Notis., in B. 4. liv.

Ir.Veminïp. de Marca Archiepifiopi Parisien



-fta, 1,1

Grand papier , i4li\

—,— Ejusdem de Marea ffifyanìca ,five Limes ísì

panictts , hoc est , Geographica ér Historiea Z>4

scripti» Catalonit Ruscinonk : accejfere Gest

•veterum Comitum Barcinonenstum , Ntcolai Sp

cialis Res SicuU , &c. omnia nunc primùm edit

fol. pcr.it papier , IJ. li

Grand papier , 14, li

Ejusdem J>i[sertationes tres, cum Notis & /£.

pendice aíìorum veterum. in 8. y. L i

Ejusdem Opufiula , nunc primùm in luct

edit». in 8. 2. 1

yiti. Paparum Avenionenfium , hoc est , Histo- -.

Pontificum Romanorum qui in GaUia seder-^

ab anno 13 05 . Aid itnnum 1 y^.scripta ab au- «r

ribut eottaneis , cum Notis. in 4. 1. vol. 14. X

. SanBi Agebardi Archiepiscopi Lugdnnenfis Ope-

neenon Leidradi & Amulonis Archlepiscopot>-i

Lugdunenfìum Epistols.& Opusenia *cum i\T<>

in 8. i. vol. 6-1

Sanili CtsariiEpiscopi Arelatenfis Homilìt. rt.^

qnam antehac edita , cum Nette, in 8 • X. 1. 1 o

Marii MercattrU Opera , cum Notis. in 8. 3 - 1 j

.Reginonis Abbatu Prumienfìs Libri duo de Elfe.

fiafiieis Discjplinií Religione Christiana ,

cum Notis- in S. -4.

Salviani Malftliensts, & V'mcentìi Lirinensts Opet

cum Notis uberioribtts. in 8- tenia editio. 3. 1

Vita Petri Caftellani Magni Francie. F.leemo

narii , à. Petro Gallando script», cum JVjì

in 8 . 1. Ht. iq|

Atiscellaneorum- Libri quinque , h»c est ^ColleSiol

terum Monumentorum. in 8. 5. vol. ij.F

Les volumes Ce vendent separément

Histoire'de la Ville de Rouen , in 11. j.v



/sages de feu ^«Aïmand le BoUTHIILlElt:

de Ranci' , Abbé de la Trappe,

/e la Sainteté & des Devoirs de la vie monasti

que , avee les éclairciflèmens fur lesdifficul-

ttx survenues au sujet de ce Livre, in 4. 5.

vol. \ ' 17. liv.

Les mêmes in ii. j. vol. 8. liv.

-— Les Eclairciflemens , ia 4. separément, 6- 1.

Les mêmes in ii. separément , í. liv. 10. s.

Cinq Chapitres tirez du Livre de la Vie Mona

stique , lçavoir , de l'Ámour de Dieu , de la

Priere, de la Mort, des Jugcmens de Dieu,

& de la Componction , in ii. 1. liv.

Discours de la Pureté d'intention, & des moyens

poury arriver, in 11. 1. liv. 10. f..

Carte de la Visite de M. l'Abbé de la Trappe à

l'Abbaïe des Clairets, avec une Instruction fui-

la mort de Dom Muce, in ir. i.liv.

Instruction de S .Dorothée Pcre de l'Eglisc Grec-

| que , traduite* du Grec en François , avec la

i la Vie de ce saint Pere , in 8. i.liv. 5. s.

instructions fur les principaux sujets de la Pieté,

-. & de la Morale Chrétienne, in it. i.liv.io.s-

lettres de Pieté choisies & écrites à difterentes.

i personnes , in 11. i.vol. 4.- liv.

«leditations fur la Regle de S. Benoît, troisième

' édition,augmentée de la veritable Préparation

1 à la mort , ih n. »>- liv..

>e la veritable Préparation à la mort, in 11. se

parément.' ' 1. liv.

.éponses au Traité des Etudes Monastiques de

' Dom Jean Mabillon , in 4. 6- liv.

e Texte de h Regle de S. Benoît, trad. in lií ï.l,

b Reglede S.Benoît, traduite & expliquée fe-

1 ion veritable esprit, in 4. 1. vol. n. liv.

.ctneinji. i. voL _ _i ,;-



Reglcmens gencraux de l'Abbaïe de la Trappe

in ti. t. vol. j.liv. ii. f

Vies des Saints par Ribadeneira , fol. 1. vol. pa

pier fin. 15. liv

De papier Champy , i. vol. i1. liv

Relation de la Mort de Dom Abraham Bcu-

gnier, in n. brochure. 8. f

Relation de quelques circonstances- de la Mor

de M. l'Abbé de la Trappe -, in ri. brochn

re, 8.1

Traité abregé des Obligations des Chretiens

in 11. t.lir. 16. f

Du JR. P. Dom le Naik , Soàprieur dë l'Abbaï

de la Trappe.

Homelie» fur le Prophcte Jeremie, in 8. 1

vol. 7. liv. Il.

Histoire de l'Ordre de Cîteaux , ou Vies dej

Saints de cet Ordre > in 11. 9. vol. itf. liv. 4.

De Nosseigneurs du Cierge' de Prance-

procès verbal de l'Assemblée de 1690. fol. 6

©e l'Assemblée de 1693. & 1*95. fol. 10.

De rAfíèmbléede I701.& 1701. fol. 6.

Relation des Assemblées de MM. les Prelats po

la condamnation du Livre de M. l'Archev

que de Cambray , in 4. 4.

Recueil concernant rétablissement de deux S|

miliaires dans le Diocese de Reims, in 4. 6

Du X. P. D u b o 1 s , de VOratoire* I

Historia Ecclífit- Parijìènsis , fol, 1. vol. 30. 1"

Le second Tome séparément. 15. 1

Du R- P. A M k- l o t T b, dt l Oratoire.

te Nouveau Testament traduit sur la Vr'



Vu R.P. H a r d o u i n , de la Compagnie

de Jesus.

Antirrhetietu de Nummis anttquìt Coloniarum &

Munieipiorum adfoannem VaiUant, in 4. 3. liv.

Sancti Joannù Chryfostomi Epistola ad Cisariiim

Monachum Grtc. &. Lat. cum foannis Hardui-

ni Notk , & Dìjfertatime de.Sacramento Altarit,

in 4. t 4. liv.

De diffcrens Auteurs.

Compendium Institutionitm fuftiniani , feu compen-

diofa eorum traHatio , in n. i. liv.

Cœur affectif de S. François'de Sales , cire 4e

ce qu'il y a de plus touchant dans ses Ecrits,

pour la consolation des-âmes devotes,'par

M. Gambatd, in ii. i.liv.n.s.

Piurnale Cisterciens* ad ufum F»lienfitim, rubn-

| nigrum, in 14. maroquin; j. liv.

(Discours de S. Bcrtard^omposez à la priere de

ía sœur la Religieuse ,.où sont contenus tous

les principaux .poiats du Christianisme , nou

velle traduction Jn 16. 1. liv. id. s.

Exercice Journalier à l'usage des Religieuses de

j la Congregation de N. Dame , in 16. ï. lfv.

fklaniere de bien entendre la Messe de Paroisse,

par Messire François de Hàrtay Archevêque

ì de Rouen, imprimée p^r l'ordrc de feu M.

; l'Archevêque de Paris , in n. t\ liv.

Ordonnances dit Roy pour le fait de la Guerre,

; in n.. iji vol. 4j;liv.

1- Les volumes se vendent separément j-.liv.

Reglement pour le Regiment des Gardes , in

1 Ir- ^ 1. liv.

'eres- Chrétiennes , recueillies par ordre de

M. l'Archevêque de Paris, en Latin & en



íbien gagner le Jubilé, in Ix. troisième -édi

tion. ' > i.liv. io>

•jvradition del'Eglise sur le Silence Chrétien •&

Monastique, contre l'intemperance de la lan

gue , & les paroles inutiles en gênerai , & en

particulier contre la trop grande frequenta

tion des Parloirs des Religieuses-, par M. Hcr-

rstant-, in i*. i.-liv. I6. s.

Traité du Cancer, & des moyens de le guerir,

par M. Alliot, in n. i.liv. io.s.

Traité des Ecoles Episcopales, .par feu M. Joly,

Chantre 8c Chanoine de l'Eglisc de Paris,

in n. z. liv.

-Vie de la Mere Eugenie de Fontaine, Religieuse

de la Visitation, morte en 1694. in n. 1. l.io.s

De l'Usage de celébrer le Service divin en lan

gue non vulgaire, par le R. P. Caponnel Cha

noine Régulier, in 11. 1. liv. 5. s

Histoire du Concile de Trente , par Fra Paolo

in 4. 8.H

Xes Loix Civiles dans leur ordre naturel , fa.

1. vol. 18.I

—Les même* , in 4. 6.vol. -36. li

L'Art de Tourner , ou de faire en pcrfectiol

toutes fortes d'ouvrages au Tour : ouvragl

tres-curicux & tres-neceflaire à ceux qui 1*1

xercent au Tour , Latin & Franç. fol. 15 . li

Traduction nouvelle des Odesd'Anacreon , p

M. de la Eostc, seconde édition, augment

-de deux Odes , l'une de Pindare -, Si l'aut

d'Horace, in 11. t. liv. i«.

Nouvelle Grammaire Espagnole, -par M.Pe

ger, in ix. t. liv. 5

Nouvelle Traduction de Justin , avec des

marques , in ii. x- vol. 4- lv

^—. j .. w— ; t t » . vol.



8

Traité de laNoblesse. par la Roque , 4. iyio. 7.1.

Nouvelle & parfaite Grammaire Françoise du

Pere Chifflet, avec un Abregé d'Orthographe,

in n. i.liv. 10. s.

5c la Connoisl'ance de Dieu, par M. Ferrand,

in ii. 1. liv. 10. s.

Vívum Testamentum Grtctm > in 18. i.liv. ifi.s.

.'Esprit de l'Ecriturc sainte, in n.1.vol^.l.ro.s.

Le Comte de Cardonne , inn. r. liv. 16. s.

.es Avantures galantes du Chevalier de Theni-

court, par Madame D. . . in ii. 1. liv.itf.s.

;urteriana, ou les bons mots de M. Furetiere,

in 11. 1. liv.

Traduction nouvelle de Miguel Cervantes,-

in ì*. ì.liv.

liblia sacra , in 4. 6. liv.

^mufemens serieux 8c comiques, par M. du

Freny,inn. - 1. liv. 10. f.

Srammaire Allemande, dePcrger, in 11. i.liv.

Estais de Litterature pour la connoiflance des

! bons Livres, & Supplement des Essais, in ii.

: 4. vol. 8. liv-

Le Jeu de l'Hombre , augmenté des Décisions

| nouvelles, & des Regles fur les Incidens de

I de ce Jeu , in 11. 1. liv. 10. f.

La Vie de M.deMoliere,in 11. ì. liv.

,es Memoires-* la Vie de M.deíhou, 4. Rot-

| terdam , 5 . liv.

istoire de la Virginie , contenant celle de son

établiílèment & de son gouvernement jus

qu'à present , les productions naturelles du

Vaïs , la Religion , les Loíx & les Coutumes

des Indiens naturels , par un Auteut natif &

habitant de ce Païs-là, in II. enrichie de fi

bres en taille-douce, 2. liv. 5. f.

,arfaire itw nffi.;.^ ^ » !.. —



.tores seches & liquides , lçs Liqueu-rs * les

Eaux, les Parfums, la Cuisine , à découpe*

les viandes, & à faire la pâtisserie ; huiticme

édition , corrigée Sc augmentée des Pâtes , d«!

Liqueurs nouvelles, & des nouveaux Ra

goûts qu'on sert aujourd'hui-: Avec des mo

delés pour dresser les "Services de 'fable , i.r

i1. 171 ). r liv. 5.T

•Abregé de la Sainte Bible , en forme de Quel"

tions Sc Réponses familieres , tirées de dif

ferens Auteurs ; divifë en deux parties , l'an

cien & le nouveau Testament , par ìe R- P

Guerad , de îa 'Congregation <le saint Maur

seconde édition , in n. t liv

Les Delices dcl'Italie, contenant ffne descrip

rion exacte du Païs , des principales Villes

âe toutes les Àntiquitez , & de toutes les Ra

retez qui s'y trouvent -, ouvrage enrichi d'uj

tres-grand nombre de ígures en taille douce

in 11. 4. vol. 11. liv

Traité des Jardinages , par M. de la Quintinie

in 4°. 1 vol. u ln

Xe Prince Grec , in ri. t liv

"Histoire âe D. Quixottc, derniere édition ,aug

mentée d'un volume qui va jusqu'à sa mou

' ' in ix. 6 vol. ' 1 j lìi
• les Fables de la Fontaine, in 11. 5 vol. 10. liv

la Princesse de'Clcves, in it. i liv. 10 1

I.'Arithmétique de Legemírc, nouvelle éditior

augmentée dc'la maniere dc compter aux Jet

. ' tons, in 11. iliv.ro)

l^es Oeuvres de S. Evremond., in il. 7 vol. 1"5 liv

Juvenal , de la traduction du P. Tatteron , i

"ïi. ' ' "a- liv. tr-

Zayde , in 11. i "vol.



fcoic de la Marine , in 4. j liv.

rrai té - historique des- Monnoy es de France , pat

M. le Blanc , in 4 • 9 li v.

Dialogues entre te Diable Boiteux & le Diable

Borgne., par M. le Noble , in 1 i . 2. Ht.

Traité de la Parole-, in 11. brochure, 8 f.

Lucien d'Ablancourt, nouvelle édition , aug

mentée de Notes, in 11. j vol. 6 liv.

Numismate irta Impcratorutn Augufiorum é» Ct-

sarum in Coloniis , Municipiis fr Drbis furt

Lutio àonutis , ex amni moduh fercujfa , Mtore

Jounne Foy-Vaillant , in fol. 1 vol. ;& liv.

L'Histoire reduite à ses principes , dediée à

Monseigneur le Duc de Bourgogne,. in n.

1 vol. » liv. 10 f.

Çpntes des Fées , ou les Chevaliers Érrarts, &

le Gcnie Familier, par M. D ... in 1*. t 1. 15 f.

D. Guzman d'Alfaraçhe, in n. 5 voh 7 1. 10 f.

Traduction en ver* François des Epigrammes

d'Ovven., in iz. 1 liv. 1» Ç.

Virgile-, deMartignae, m il 3 vol. 4 liv.

Lucrèce , de la nature des chosës . avec dés- re

marque* fur les endroits les plus diflfeUçs ,

traduction nouvelle, in f*, 1 vpl. 4. 1. 10 f.

JL'AmbiguS d'ÂuteSil, ou verités historiques ,

composées du Joueur, du/Nouvelliste, dej Fi»

nancier, du Critique, de TInconnu , d« Sin

cère, du Subtil, de f'Hypocrite, 8ç de plu

sieurs autres personnages -de differens carac

teres , in ii. 1 liy. 5 f.

les Avantures d'Apollonius de Tyr, livrerenrvpli

d'évenemei>s, & écrit dans le- même stile que

Telemaque , par M. le B . .. in 11. 1. liv.

nrincc Erastus , fils de TEmpereur Diocle-

in **. a liv. 5 £



arec planeurs planches nouvelles qui n'ont

point paru dans les précedentes éditions , le

tout dirigé par un ami de l'Autcur qui a fait

plusieurs voyages avec lui , in ii. 6 vol. 15 liv-

Abregé de Géographie , & de tout ce qu'il y

a de plus remarquable dans chacune des qua

tre grandes parties de la Terre , particuliere

ment dans l'Europe & dans le Royaume de

France : le tout mis en ordre pour pouvoii

être appris &. retenu facilement pat cœur

avec les routes des Folles de France & d'Es

pagne, dedié à S. A. S. Monseigneur leFrinc<

de Dombes, par M. Poncêin , in Ji. I liv. 5 í

lies Métamorphoses d'Ovide, traduites par M

,du Ryer, derniere édition , in 1». 3 vol. S liv

—Les mêmes en Rondeaux, avec figures , d<

Benserade , imprimées à Bruxelles, in 8. 4 liv

Les Fables d'Esope Phrygien, avec ctílles di

Philiclplie, tradnction-noavellc, enrichie di

Discours moraux & historiques , & de Qua

drants à la fin de chaque discours, avec figa

tes. On a ajouré à-ectte nouvelle traductiet

les Conte* d'Esòpé, lès Tables- diveríes d'A

brias & d'Avienus, m 11. 1 vol. 4 liv. 10 í

"Les Mémoires de la Vie du Comte D". ... avant fi

retraite, conteíians diverses avanturcs qu

peuvent servir d'instruction à ceux'qui ®nt ;

vivre dans le grand monde-, redigeipar M. &

S. Evremont , in it. t vol. 4 liv. 10 t

Les Mémoires de McflìreRoger Rabutin, Camt<

de Bussy , in it» 3 vol.. 7 lit. i.c í

Tdem, Ses Lettres , nouv. édit, in 11. 4 vol. 8 1

Histoire de France par Mtzeray , derniere édit

4. J vôl. 14 '

Idtm , in 11. 7 voL

L« Oeuvres d'Hòmere , traduites en I



|Quinte-Curce, Je la tradnct, de M. de Vnagesâ?,

arec le Latin à côté , 1 vol. in 1 1. 41.10s.

Jf)cuvres d'Horace en Latin & en François., avec

des Remarques critiques & historiques, de M,

©acier, troisième édition, revue , corrigée

& augmentée considerablement par l'Auteur ,

in 11. 10 vol. ta liv.

Histoire de France, P. Mareelle, in 11.4 vol. 8 1.

Ltxicon Buxttrfi, in 8. 4 liv. iq f.

'ferpus suris Cmonìà , 4 Pttrt Pithoeo , cum ap-

ftndicefuris Cunoníci ; conûnim Librum fepti-

| mum Vecmalium ,& Jo. rnuit Luncelotti ìns-

titutiones fltrk Cttnonki , in fol. a. vol. 10 liv.

]Les Oeuvres de Maître Guy Coquille, Sieur de

Romanci , 1703. ». vol. i} liv.

Recueil de bons mots des Anciens & des Moder

nes , in n. x lir.

ì
THEATRE DE JHESSIEVJIS

. (Corneille , in n. \a vols *5 *jv*

I Racine , 1 vol. 6 li*"*

Campistron. , nouvelle édition, augmentée d'u

ne Tragedie & d'une Comedie , & ornée de

figures , 4 *jY>

jDe la Fofiè , avec ses Poésies , 1 vol. 5

"eLegrand , \ liv. 10 f.

Crebillon , î

jjPradon , } Mf.

,De la Grange, augmenté d'Ino & Melicerte ,

, Tragedie , 1 liv. 10 s.

jMoliere, 8 vol. nouvelle édition, augmentée

c de fa Vie, avec de nouvelles Remarques , 15 î.

1 Bancourt , 8 vol. nouvelle édition, augmentée

de plusieurs Picces qui n'avoient point été

orimées dans les éditions précedentes, avee

*' —r—~* k liv.



r,

De Hauteroche, 1 fiv.io C.

Palaprat , x. éilitíon augmentée de plusieurs Co

médies qui n'ont pas encore été imprimées,

& d'un Recueil de Preces en Vers , 1 vol.

5 Iìt.

Baron , } liv.

De RÍTiere , x liv. 10 f.

De la Thuillcrie , x liv

Eoindin , l liv

De Champ-mêlé", x liv.

De Montfleuxy , x vol. j liv.

Boursault , x vol. 5 liv.

De Mademoiselle Barbier , 1. liv. 10. s

Quinaut, a. lir. 10. £

Théatre François , 6. vo!". ij. liv.

Thcatre Lyrique avec une Preface où l'on traite

du Poëme de l'Opera,. & la Réponse à un<

Epître Satyrique contre ce spectacle , pai

M. le B. in ii. t. liv.

Puces séparées. - «*

rdomenée.

Hypermnest're.

Atrée.

Electre.

Absalon.

Rhadamiste Sc Zenobie.

Cyrus.

Geta.

Les Tyndarydej. ' f Tragcdies*

SaQl.

Medée.

Herode.

Ino & Melicerte^

Polydore.



j9 Curieux Impertinent-

les Agioteurs.

i'Amour Charlatan,

ie Naufrage.

Danaé.

surcarct.

Irispin Rival. ^Comédies...

-e Jaloux desabuse-

.es Métamorphoses.

.'Amout rangé..

:íbpe à la Ville.

Lsope à la Cour--

ancho PansaGouverneur..

a Devinereílè.

ies Airs notez des Comcdies Françoises , pat -

M-. Gillier , in 4. 7-

Cantates Sç Árietes de M. le B: fol. 7. liv. io. f.

.e quatrième Livre des- Motets de M- Carn-.

pra, S-lir..

-e Mercure Galant , k. hv.io.U.

Et broché,. 1. liv. 5. f.

Recueil de Bieces en Ver» , adresiees à S. A. S..

Monseigneur le Duc de Vendôme , & fia,.

sieurs Estais de Poésies diverses , par M. detfa-

laprat , i.vol.in ii. i.liv. 10. fl.

touus les antres Pieces dé Théâtre, tant anciennes f

que nouvelles.

j'Histoire dc l'Empire, contenant son origine,

son progrès , ses revolutions , la forme de

son gouvernement , sá politique , ses allian

ces, ses négociations, & les nouveaux R.e-

glemens <pi ont été faits par les Traitez de

Vvestphaîie , Sc autres : par le Sieur Helíl*.

nouvelle édition , continuée jusques à pre-.

t . & aaemee*^ de plusieurs- Remaraues-



THaison Royale de France , des grands Offi

ciers de la Couroane , & de la Maison da

Roy ; arec les qualitez , l'origine & le pro

pres de leur famille : ensemble les Statuts &

le Catalogue des Chevaliers , Commandeur!

& Officiers de l'Ordre du S. Esprit. Le tou<

dreslc sur les Titres originaux , Registres de:

Chartres du Roy, du Parlement , de la Cham

bre des Comptes, 8c du Chitelct de Paris

Cartulaires d'Eglises , Manuscrits & Memoi

-moires qui font dans la Bibliothcque du Roy

& autres. Par le P. Anselme, Augustin Dé

chauflè. Revue', corrigée & augmentée pa

l'Auteur , & après son decès continué jusque

à present par un de ses amis , i. vol. in fol

171*. 3$. liy

Dictionnaire d'Agriculture, contenant gênera

lement tout ce qui regarde le ménage de 1:

campagne, & l'ornement des Jardins, Set

in 4. sous freffe.

•Le Munitionairedes Armées de France , qui en

feigne à fournir les Vivres aux Troupes ave

toute l'œconomie possible , par M. Nodo, i

-8. 1. vol. ). liv. 10

La Connoilíânce parfaits des Chevaux , conte

nant la maniere de les gouverner , nourrir &

entreniren bon corps, & de les conserver ci

santé dans les voyages ; avec un détail gene.

talde toutes leurs maladies , des signes & de

causes d'óiì elles proviennent, des moyens d

les préverìir , & de les en guerir par des r«

medes experimentez depuis long-temps , &

la portée de tout le monde. Joint à une nou

velle Instruction fur le Haras ,bien p>lus é

duë que celles qui ont paru jusques a r



theraux de manege , tirée des meilleurs Au

teurs qui en ont ecrit. Le tout enrichi de fi

gures en taille-douce, in 8. j.liy. io.s.

ettre à M. de . . . sur l'origine des anciens Rois

ou Dieux de l'Egypte ; qui explique ce qui a

donné lieu aux-ïables des Dieux oe l'Antiqui-

té in n. i. liv.

a Rivales travestie , in n. p. liv.

louveaux Secrets de Medecine pouf la guerison

de toutes fortes de maladies , donnez par une

personne charitable, augmentez des Secrets

naturelles de M. Lcmery , a. roi. in IX. f. liv»
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